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Gérard MARCHAIS 

OVN I OU OVN IS  1 

Les différentes hypothè ses propo s ées p o ur 
e x pLiquer Le phénomène OVN I , ont un effet 
p ositif, qui doit se montrer fondamental p o u r  La 
s uite de La recherche ufo l og ique: en effet, on 
peut penser que ces différentes e x p l icati ons ont 
été rendues possib les parce que Le phénomène 
OVN I  é tudié r ésu lte de p l usieurs phénomènes 
d'origines différentes ( 1 ) . Or si ceci semb l e  
s ' imposer au stade des recherches actue l l es, 
personne n ' en tire Les conséquences p ratiq ues. 

Prenons un e xemp l e  p o ur i l l u strer ce fait: 
j ' ai r é cemment re l u  Le Li vre de M. Monnerie, "Et 
si Les O VN I  n'existaient pas?". Qu ' y-a-t-i l dè s 
L ' avant propos, en page 1 1 ?: "La question est La 
s uivante: trou ver un modè le ( ou u ne théorie ) ,  
q u i  rende compte de to us Les aspects du 
phé nomène • . .  "L'idée est Louab le: mais pu isq ue 
manifestement Le phénomène OVN I n ' a pas une 
unicité p ropre, ceci est un Le urre. IL faut 
é t udier de manière "s éparée"

. 
Le phénomène OVN I. 

Mais que sign1g1e une étude "s éparé e" du 
phé nomène O VN I ?  T out simp l ement que Le phénomène 
OVN I ,  ayant probab l ement p l usieurs o r gines, on 
se doit, de manière impé rative et ob ligatoire, 
p o u r  arriver à q ue l que r é s u ltat que ce s oit, 
essayer de dissocier Les différentes o rig ines 
possibles que no us pressentons. Le p rob l ème 
impo rtant qui v ient à L ' esprit est ce l u i  de La 
mé thode à emp l o yer. De p l us, comment décider que 
te l l e observation ufo l ogique re l ève de te l l e 
hy p othèse, et pas de te l l e au tre? Mais avant 
d ' en donner un e xemp le co ncret, j e  vo udrais 
justifier La méthode p roposée. En fait, e l l e  
re l èv e  d u  raisonnement e x p é rimenta l ,  q u e  C l aude 
Bernard définit ainsi < 2 ): sentiment, rais on et 
ex per1ence. A p p l iqué au phénomène OVN I ,  ceci 
p o u rrait donner: un SEN T I MEN T no us faisant 
ressentir L ' existence de p l usieurs phénomènes, 
on peut, avec notre R A I S ONNEMEN T, p roposer des 
hy p othèses p o u r  is o ler ceu x - ci, et EXPER I MENTER 
nos hy p othèses p o u r  Les mettre en é vidence. 

Le senti ment, qui nous fait penser à une 
p l ura l ité de ph énomènes mis s ous Le vocab le 
OVN I ,  no us est fourni, en fait, par Les t émoi­
gnages e u x-mê mes, qui ne cadrent pas dans une 
seu le théorie, mais dans p l usieurs. Le 
raisonnement que nous devons emp l o yer, doit 
résoudre Le p rob l ème du choix de L ' observation, 
comme é tant affectée à te l l e hy p othèse ou te l l e 
autre. Mais p renons un e x emp l e  co ncret. 

M on sentiment, que j e  fonde en r éa l ité sur 
une ana l yse aussi exhaustive que possib le du 
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phé nomène OVN I ,  me fait ressentir, p ar exemp l e, 
2 hy pothè ses possib les: une E- T, et u ne autre 
faisant intervenir L ' esprit du t émoin dans Les 
observations d'OVN I .  Pour dissocier ces 2 
hy pothè ses, j e  me dois d ' uti l iser Les 
observations Les p l us caract éristiques qui 
r ép ondront aux critères que je v ais définir 
comme é tant Les p l us rep résentatifs de chaq ue 
catégorie. Ainsi dans L D L N  Nc168, P. Vieroudy à 
La page 5 dans un artic l e  intit u l é  "Les t émoins 
d ' OVNI sont-i l s  des s u j ets PS I ?", no us indique 
que Les t émoins d ' OVN I  sont s ou vent des s u j ets 
P S I ( 60% de s on échanti l l onnage personne l )  et 
font, dans La p l upart des cas, p l usieurs 
observations. Ceci me p ermet de f ormuLer 

L ' hy p othèse s uivante: to utes Les observations 
d ' OVN I ,  faites par des t émoins PS I ,  et qui en 
pLus f ont au moins 2 observations, seront à 
c lasser dans La catég orie observation d'OVN I en 
re lation a vec L ' esprit du t émoin. I L  y a Là une 
p r ésompti on qui Les re j ette de La cat é g o rie E- T .  
J e  peu x trou ver d ' autres caract é ristiques pour 
augmenter cette catégo rie et j e  peu x faire de 
mê me a vec L ' hypothèse E- T. En cas de t émoignages 
ma l définis p o u r  être mis avec certitude dans 
L ' une o u  L ' autre hy pothèse, j e  ne Les incor pore 
pas. L ' impo rtant n ' étant pas La quantité des 
informations, mais La qual ité ( 3 ) .  Ensuite, je 
vais étudier chacune des 2 hyp othèses à part, et 
voir si u ne coh é rence n o u v e l l e  ne se fait pas 
j o ur, qui n'aurait pas été v isib le dans La 
tota l ité de L ' étude des t émoignages. S i  rien 
n ' apparaît, i l  y a 2 possibi l ités p o u r  
L'ex p liquer: 

Le raisonnement p o ur is o ler Les hypothèses 
n ' était pas bon. 
- Le sentiment initia l ,  qui me faisait penser à 
L ' existence de 2 phénomènes distincts, un é tant 
E- T et L ' autre en re lation a vec L'esprit du 
t émoin, n ' est pas v a l ab l e. 

De to ute façon, je recommence mon é t ude, 
j usqu ' à  ce que j e  n ' ai p l us d'hy pothèses à 
proposer pour is o ler Les 2 phénomènes p ressen­
tis. C ' est à ce moment, et seu lement à ce l u i-Là 
que je me dois de réviser mon "sentiment". 

NO TES: 
( 1 )  Une autreî possibi l ité e x iste: Le phéno­

mène O VN I  est tout à fait a utre que ce que L ' on 
peut imaginer, ce qui ex p l iq uerait qu'i l 
n ' existe pas un seu l modè l e  co rrect, p o u r  
e x p liquer L'ensemb l e  d u  phénomène, à Lui to ut 
seu l .  Mais il faudrait a l ors e x p l iquer po u rquoi 

Su ite bas de page 4 



Jean SI DER 

DES VRAIS D IR IGEABLES 
AUX FAUX BALLO NS  J U SQU'EN 1909 

I l  en va en ufologie comme dans certa ines 
spécial ités : il y a des constructeurs et des destruc­
teu rs .  

Les constructeurs, après avoir  é l iminé l a  
matière friable e t  hétérogène, tentent à l 'a ide d 'élé­
ments consistants, de bâtir  u n  ensemble d 'éviden­
ces pou r démontrer la réa l ité d ' u n  phénomène . Et 
à parti r  de ce trava i l  de base, i ls émettent des 
hypothèses sur sa natu re . Ce �ont des PO S IT I FS . 

Les destructeurs font exactement le contra i re .  
Uti l isa nt les matériau x  les p l u s  sujets à caution,  i ls 
s'emploient à vou loir  tout "démythifier",  contes­
tant sou rnoisement l 'oeuvre des premiers nommés 
par la publication de pseudo-études reposant sur  
u n  sa lmigondis d ' i nfantil ismes, a l la nt du canu lar  le  
plus évident à l ' i nterprétation la plus fa rfelue . Les 
cas en béton armé sont passés sous si lence bien 
entend u ,  et ceux qui se produ isent à l 'étra nger 
sont dél ibérément ig norés, ce qui la isse planer un 
doute dans l 'esprit des lecteurs l isa nt ces proses 
indél icates, su rtout s' i ls sont ignora nts des ques­
tions ufologiques .  Ce sont des N EGAT I F S .  

I l  y a d e  tout pa rmi ces gens-là : des trustés, 
des psychotiques, des rational istes par i ntérêt ou 
pas snobisme, a insi que des n ih i l istes , bref u n  
quarteron d'a l lerg iques, dernier carré d e  l ' I nqu isi­
tion moderne, ufophobes jusqu'à  la bétise . . .  

Même les vagues de fau x  bal lons d i rigeables 
observés à la f in d u  siècle dernier et au début de 
celu i-ci sont passées maintenant à la réduction par 
ces censeu rs d'un nouveau genre,  qui  clament à 
qu i  voudra bien les entendre,  que ces fau x  ba l lons 
n'éta ient que des vra is . 

Cette nouvelle forme de dépréciation m'aya nt 
particul ièrement hérissé le poi l ,  i l  m'a paru a lors 
qu ' i l  éta it temps de remettre la pendu le à l ' heure,  

Su ite de la page 3 : OVN I  ou OV NIS ? 

Les hypothè ses actuel l ement avancées donnent une 
rép onse à une partie du ph énomène. 

( 2 )  Cette démarche est e x p liquée dans " I ntro­
ducti on à L ' étude de L a  médecine e x p é rimenta l e" 
C laude Bernacd, page 65 et s uivantes en parti­
cu l ier. 

( 3) Voir dans ce sens L ' artic l e  "sur La 
nécessité de L • ex a ct i tude des données", G. 
Marchais, dans LDLN N,175, pages 5--6. 
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en retraçant le p lus succintement possible,  l ' his­
toi re du ballon d i rigeable, attendu que tous les 
objets vola nts inconnus observés avaient soit 
l 'apparence, soit les performances ( et même bien 
su périeu res ) ,  ou encore les deux en même temps, 
de nos d i rigeables, peu nombreux à ces époq ues .  
Ce qu i  me permettra de fa ire d ' u ne pierre deux 
cou ps : renvoyer ces messieu rs les sceptiques à 
leurs l ivres d ' h istoire,  et démontrer que ces objets 
ou phénomènes aériens ne releva ient A B S O LU ­
M ENT P A S  de notre technologie . 

Pour q u ' u n  ba l lon soit considéré comme dir i ­
geable et mériter cette appel lat ion,  i l  fa ut qu 'il soit 
de forme al longée ,  rétrécie à l 'ava nt, pou r  faci l iter 
la pénétration dans l 'a i r  et diminuer sa résista nce . I l  
l u i  faut impérativement u n  moteur  actionnant au 
moins une hél ice, a insi qu 'un  gouverna il . Enfin i l  
doit être capable de revenir à son point de départ 
par n ' importe quel vent .  Les d i rigeables sont des 
AERONAT S ,  les bal lons ·captifs,  l ibres et dévia­
teu rs éta nt des A E R O STATS . La Fra nce a été le 
pays pionn ier n°  1 dans la promotion du d i rigeable .  

Nous a l lons donc passer en revue jusq u 'en 
1 909 (Année la plus intéressa nte en observations 
de faux-ba l lons ) ,  TO U S  LES D I R I G EA B LES O FF I ­
C I ELLEM ENT R E CO N N U S  COM M E  T E L S ,  q u i  
purent évoluer d a n s  les airs .  L a  tota l ité des infor­
mations reprises ici émane d 'ouvrages faisant 
autorité, issus de ma propre bibl iothèque ou qu i  
ont été consu ltés a u  Musée de l 'Air ,  91  Brd .  
Pereire, Par is 1 7è .  

C'est en 1 7 84  q u e  f u  conçu le premier projet 
de bal lon d i rigeable,  par le fra nçais M EU S N I ER ,  
mais i l  n e  fut jamais concrétisé . 
1 852 - Di rigeable GJ FFA R D  ( Fra nce ) - PREMIER --

MOTEUR A VAPEUR- 44 m de long . Vol 
peu concluant. Ne put rejoindre son point 
de départ. 

1 855 - Di rigeable G I F FA R D  ( France ) - 77 m de 
long . Mal constru it .  Accidenté . 

1 872 - Di rigeable D U PU Y  de LO M E  ( France) .  U n  
-- seu l vol . M a nque d e  d i rigeabi l ité . . · 

1 872 - Di rigeable HAEN LE I N  ( Al lemag ne ) .  Natio-
na l ité autr ichienne. PREMIER MOTEUR 
A GAZ. 50 m de long . Expériences stop­
pées pa r manque de fonds . 

1 883 - Dirigeable T I S SAN D I ER ( Fra nce ) .  PRE­
- MIER MOTEUR ELECTRIQUE. 28 m de 

long . Vol peu probant.  Pas de retour  au 
point de départ .  

1 884- Dirigeable " La France" d e  R EN A R D  et --
K R E B S .  50 m de long . M oteu r  électrique 8 
CV . PREMIER CIRCUIT AERIEN AVEC 
A T TE R R I S S A G E  A U  P O I N T  D E  
DEPART. Vitesse moyenne 20 km / h .  

1 897 - D i r i g eab l e  S C H WA R TZ ( A l l e m a g n e ) .  
� N a t i o n a l i té  a u tr i c h i e n n e .  PRE MIERE 

ENVELOPPE EN TOLE D'ALUMINIUM. 
Un seu l  vol . Détru it à l 'atterrissage.  

1 897 - Di rigeable WO ELFERT ( Al lemag ne ) .  PRE­
MIER MOTEUR A EXPLOSION. 3 vols 
peu probants. Le 4è est tragique : chute . 
Les 2 aéronautes sont tués . 

1 898 - Dir igeable SANTOS- D U M O NT " N °  1 "  
( Fra nce ) . National ité brési l ienne . Accidenté 
à sa première sorti e .  

1 899 - Di rigeable SANTO S - D U M O N T  " N °  2" et 
" N °  3" ( France ) .  Le N° 2 accidenté à sa 
1 ère sortie . Le N° 3, pas de retou r au point 
de dépa rt .  

1 900 - Di rigeable SANTOS- D U M O N T  " n °  4" . 
· ( Fra nce ) .  Tra nsformé en n° 5. Que des 

échecs. 
1 900 - Dir igeable ZEPPELI N " N °  1 "  (Al lemagne ) . -

PREMIER VERITABLE RIGIDE. 3 sorties 
médiocres . Stabi l ité mauvaise . Moteu r 
Daimler 1 5  CV . Long . 1 28 m .  

1 90 1  - Dir igeables SANTO S- D U M O N T  " N °  5" . --
( France ) .  Accidenté après p lusieurs essa is .  
PREMIER DIRIGEABLE AVEC HELICE 
A L'ARRIERE, ET A SUSPENSION 
METALLIQUE- EN FILS D'ACIER. 

1 901  - D i rigeable SANTOS- D U M O N T  " N °  6 "  
. ( Fra nce) I l  gagna le Prix Deutsch . 
1 902 - Di rigeable S EVERO ( France ) .  National ité 

brési l ien ne . C h ute . Deux tués . 
1 902 - Dir igeable B R A DSKY ( France ) .  National ité 

a l lema nde . C hute : 2 tués aussi . 
1 902 - Di rigeable LEBAU DY ( France)  de J u l l iot. 
- P R E M I E R E  ENVE L O P P E ETOFFE 

CAOUTCHOUTEE. PREMIER EMPEN­
NAGE DE QUEUE EN FLECHE. 

1 903 - Di rigeable SANTO S - D U M O N T  n° 9 " La 
Baladeuse" . ( France) .  Vitesse fa ib le .  

1 903 - Dirigeable A N D R EW ( U SA ) .  Chute à son 
premier vol . Pi lote tué. Ma is ses performa n­
ces a l léguées sont très exagérées . ( Voir 
plus loin ) .  

1 904 - D i r igeable L E BA U D Y .  30 ascensions . 
- 35 km / h .  PREMIERE ASCENSION DE 

NUIT dans l'histoire du dirigeable. 3 ans 
seu l  au monde. 

1 905 - Dir igeable WI LLOWS ( Angleterre ) .  22 m de 
long . M oteu r 7 CV 2 cyl . Echecs successifs 
et avata rs d ivers . Performant en 1 9 1 0  seule­
ment . 

1 905 - Di rigeable LEB_AL) D Y .  Essa is et vols sous 
contrôle mi l ita i re .  Affecté à Tou l .  Resta 
démonté sous hangar toute l 'année 1 906  · 

( Voir  plus loi n ) .  
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1 905 - Di rigeable SANTO S - D U M O N T  n °  1 4 . Pas 
concluant .  La même an née le 14 Bis fut u n  
mixte plus lourd que l'air, s e  sou levant 
pa r le même pri ncipe que l 'aéroplane: 
Echec complet .  ( Di rigeable = plus léger 
que l 'a i r ) . 

1 905 - Di rigeable " l ta l ia" de Da S C H I O  ( I tal ie ) .  
Essa is et vols peu probants . Pou rsu ite des 
expériences en 1 906 et 1 908 . Peu perfor­
mant.  

1 906 - Dirigeable PAR S EVAL 1 ( Al lemagne) .  PRE­
-

MIERE HELICE A QUATRE PALES. 
Nombreuses avaries. Peu performa nt.  

1 906 - Di rigeable ZEPPE L I N  N° 2 .  Deux moteurs 
85 CV chacu n .  50 km 1 h .  Accidenté et 
détruit à son u n ique ascension .  

1 906 - D i r i g eab le "Patr ie"  ( u n  " Leba u d y",  
France ) . M i l ita i re .  Accidenté . 

1 907 - D i r igeab l e  "A mer ica" d e  W E L L M A N  
( U SA) . Echecs successifs a insi q u 'en 1 909 
et 1 91 0 . Pas très sérieux .  

1 907 - Dirigeable ZEPP E L I N  n°  3. 5 ascensions 
assez heu reuses . 50 km / h .  

1 907 - Di rigeable G R O S S  1 ( Al lemagne ) .  Perfor­
mances ·médiocres . Pou r des besoins pol it i­
q ues, e l les furent déclarées réussies au 
publ ic . 

1 907 - Di rigeable "Vil le de Paris" de S U R CO U F  et 
KA P F E R E R  ( France ) 40 km / h .  

1 907 - Di rigeab le " N u l l i  Secundus" d e  CAPPER et 
C O DY (Angleterre ) 20 km / h .  Un seu l  vol 
avec atterrissage forcé.  Testé encore en 
1 908 sans succès . 

1 907 - Di rigeable du Comte de la V AU LX, cons­
truit par MALLET ( Fra nce ) 30 km / h .  Trop 
petit .  Fa ible rayon d 'action . Ava it pou rtant 
u ne g rande maniabi l ité . 

1 907 - D i r igeable S A N T O S - D U M O N T  n °  1 6  
( France ) . Détruit a u  premier essa i .  

1 908 - Di rigeable " La Républ ique" ( " Lebau dy" , 
Fra nce ) .  Mi l ita i re . En 1 909, il chuta : 4 
morts . 

1 908 - Di rigeable "ZO D IAC l "  nommé : " Petit­
J ou rna l"  de la Sté ASTRA ( France ) . Ne 
pouvait revenir  à son point de départ au 
moindre vent .  Trop léger . Appa rei l  de 
réclame et de sport . 

1 908 - D i r igeab le  mixte MA LECOT ( Fra nce ) .  
Essa is ardus.  Mei l leurs e n  1 909 . 

1 908 ·_ Dirigeable ZEP. P E L I N  n °  4. Accidenté à son 
4è vol : 1 mort .  

1 908 - D i rigeable PA R S EVAL I l  ( Al lema g ne ) . 
N ombreux accidents. Pas d 'exploits . 

1 908 - Di rigeable G R O S S  I l  ( Al lemagne ) .  P lusieurs 
accidents .  Quelques réussites . Fit u n  vol de 
280 kms en 13 heu res . Le " Patrie" f it  
mieu x .  

1 908 - Di rigeable TO R R ES-QU EVEDO ( Espag ne ) .  
Trois cigares accolés . Médiocre . 



1 908 - Di rigeable BALDWI N ( U SA ) .  32 km / h .  
Appareil mi l ita i re d 'entra inement . Pas très 
performant  comparé a u x  eu ropéens . 
M oteu r Curtis 20 CV 4 cyl . '  

1 908 - Dirigeable "ZO DIAC I l l "  ( France ) de la Sté 
AST R A .  45 km / h .  P lus sérieux que le n° 1 ,  
mais ne riva l isa pas avec les p lus g rands.  

1 908 - D i r igeable M O R E L L  ( U SA )  " S a u c isse 
mol le" de 1 50  m de long ! A peine en l 'a i r ,  
lors de son 1 er vol ,  i l  chuta : 30 morts ou 
gr ièvement blessés . 

1 908 - Di rigeable C LEM ENT- BAYAR D  ( Fra nce )  
50 km / h .  I l  f i t  des parcours de 3 00  kms sans 
d ifficu ltés . L'Ang leterre en acheta un.  
Expérimenté en 1909 également, an née où 
la R ussie en commande un exempla ire . 

1908 - Di rigeable "Vi l le de Na ncy" ( Fra nce ) de la 
Sté ASTRA. Présenté à l ' Exposition Aéro­
nautique en Décembre . Fit de bons vols en 
1 909 .  

1 908 - Di rigeable " Colonel Renard" ( Fra nce ) de la 
Sté ASTR A .  Mi l ita i re . 

1 908 - Di rigeable d u  Génie I ta l ien ( I ta l ie )  de 
C R O C C O ,  R I C A L D O N I  et M O R R I S. 
M oteu r français C lément 1 20 CV . 45 km / h .  
Expérimenté aussi e n  1 909 . 

1 909 - D i r igeable " B A B Y "  ( An g leterre )  pou r 
l 'aérostation mi l ita i re .  Expérimental.  Résul­
tats médiocres, pou r ne pas d i re nuls .  U lcé­
r é e , l ' A n g l e t e r r e ,  c o m m a n d e r a u n  

·" Leba udy" et u n  "Astra" type " Col . 
R e n a rd " .  L ' Espa g ne comma ndera un 
exemplaire du " Colonel Renard" éga le­
ment . 

1 909 - Di rigeable ZEPPEL I N  I l  (en réa l ité le n° 5) . 
Long de 1 36 cm ! Couvrit 970 km en 
37 h 30, mais avec u n  accident.  Fut 
"amputé" de sa pointe pou r achever le par­
cou rs .  2 moteurs Daimler de 1 1 0 CV. 

1 909 - Di rigeable ZEPPE L I N  I l l  ( En réa l ité le n °  6) 
50 / 55 km / h .  Eût quelq ues avata rs . G rande 
frag i l ité . 

· 

1 909- Dirigeable PAR S EVAL I l l  ( Al lemag ne ) .  
Nombreux accidents .  

1 909 - Di rigeable G R O S S  I l l  (A l lemagne ) .  Vols 
q uelconques . Pas d 'exploits .  

1 909 - D i r i g e a b l e  "L i b e r t é" ( F ra n c e ) u n  
-- " Lebaudy" . 50 km / h .  700 km d'autono­

mie de vol. 1 0  passagers .  L'Autriche,  la 
R ussie et l 'Ang leterre en comma ndèrent un 
exemplaire . C'est le p lus sû r de son époque.  

1 909 - D i rigeable " La Belg ique" , des Atel iers 
G odard ( Fra nce) pou r le compte du gouver­
nement Belge.  Il su rvola B ruxel les en été 
1 909 la toute 1 ère fois .  

Bien enten d u ,  l ' h istoi re d u  d i rigeable ne 
s'achève pas en 1 909, mais e l le ne nous intéresse 
guère a u-delà de cette période,  pou r les besoi ns de 
cet a rticle. 

· 
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En dehors de cette l iste que je crois complète , 
compte ten u  de la documentation que j 'a i  consul­
tée pou r l 'étab l i r ,  TOUS les autres projets fra nçais 
ou étrangers qui furent conçus, voire concrétisés, 
pêchèrent pou r des raisons les p lus diverses : la 
p lupa rt ,  en fa it, n'existèrent que sur plans, et ne se 
matéria l isèrent jamais .  D'autres virent jou r mais 
n 'essuyèrent que des échecs : certa ins appareils 
ne qu ittèrent pas le sol , brû lèrent, ou crevèrent ; 
certa ins autres chutèrent, a l lant jusqu'à  tuer leur 
équ ipage. Les ra res qui  revinrent au sol  sa ns ava­
tars ne firent aucune performance attr ibuable à 
cel le d 'un d i rigeable,  et se comportèrent en bal lons 
l ibres . Beaucoup de projets fu rent ca rrément uto­
piques, quelques u ns conçus "par des toqués" 
selon la propre expression de l 'expert mi l ita i re D E  
R O UV I L L E .  Plusieurs des projets n o n  retenus ici 
ut i l isaient une propulsion pa r force hu maine ! 

Parmi les projets fanta isistes , pou r ne pas d i re 
démentiels ,  des appareils en forme de baleine, de 
poisson ,  de voi l ier ,  avec roues à aubes, propu lsion 
à a i r  comprimé, à rames ( mais oui ! ) , etc . . .  

Les moteu rs à vapeur  et à gaz éta ient terrible­
ment dangereux et provoquèrent de très nom­
breux accidents en enfla mmant le gaz des ba l lon­
nets qui s'échappait plus ou moi ns. Les moteu rs 
électriq ues n'éta ient pas assez pu issa nts pou r  
doter les apparei ls de vitesses suffisa ntes pou r 
résister aux vents . Seu l ,  le moteur  à explosion pût 
rendre le d i rigea ble performa nt .  

Les premières nacel les closes ( Ha bitacles) 
n'appa ru rent qu 'avec le Zeppel in  L .Z . 8, et ce, en . . .  
19 1 1  ! Aupa rava nt les Zeppel in avaient ut i l isé des 
"barques" très près de l 'enveloppe extérieure, 
mais pas "col lées" au corps du ba l lon . Les aéro­
nautes de cette époq ue ut i l isaient soit des nacel les 
suspendues et maintenues stables par des tubes 
méta l l iq ues et des haubans, soit des nacel les faites 
de tu bes méta l l iques tout en longueur,  très "ajou­
rées" mais bien stabi l isées par des haubans,  plus 
ou moins éloignées du corps principal de l 'apparei l .  

Aucun d i rigeable cité dans ma l iste n e  fut 
équ ipé d'ai les, du type de cel les vues en 1 909 en 
Nouvel le-Zéla nde, sur les "faux-ba l lons" observés 
en J u i l let / Août de cette an née . Peut-être que cer­
ta ins projets en comportèrent, mais ils sont à clas­
ser dans les utopies . 

Vous a u rez noté l 'absence quasi totale des 
américa ins dans ma l iste , et les trois ou quatre 
apparei ls s ignalés éta ient bien loin des performan­
ces de leu rs homologues eu ropéens. 

Car, pou r que ces faux-ba l lons a ient été des 
vrais, notamment en 1 897, année très ferti le en 
"OV N I S-ba l lons d i rigeables" aux U . S . A . ,  les aéro­
nats américa ins a u ra ient dû posséder, pou r appro­
cher les performances des "faux" et correspondre 
à leur  description , les caractéristiques su ivantes : 

- Au moins un moteur  à explosion,  et le seu l  qu i  
en ava it u n  e n  1897 fut  cel u i  de  Woelfert ,  en  

Al lemagne, qui s'écrasa l a  même année. 

- Leq uel aurait dû être supérieu r  a u  Daimler 1 1 0  
CV (Zeppel i n ) ,  q u i  même cou plé,  n e  permit 
qu 'un  55 km / h  maximum en 1909 50 pou r  2 85 
CV en 1906. 

- U ne rigid ité su périeure à cel le du premier 
" rigide" apparu en 1900 (Zeppel i n )  pou r lui per­
mettre les fantastiques manoeuvres constatées. 

- Une ou plusieu rs hél ices à l 'a rrière ,  technique 
seu lement employée en 1 901 par Santos­
Du mont, su r un appareil à moteur  à explosion 
ayant volé .  

- U ne vitesse verticale supérieure, et  lo in s'en 
faut,  à cel le des " Lebaudy" , qui ava ient la meil­
leure en . . .  1909. ( Et combien modeste !) 

- U n "h a b i t a c l e" c l o s ,  "c o l l é" s o u s  
l 'enveloppe, . . .  q u i  n 'apparut qu 'en 1911 avec le 
Zeppel in  L .Z .8 .  

- U n  phare pu issa nt qu i  n'au rait pu qu 'équ iper le  
P R EM I E R VOL D E  N U IT, effectué en 1 904 par 
u n  " Lebaudy" ( lequel , en fa it, n'avait pas de 
projecteur ! ) 

- Une autonomie de vol su périeure à celle des 
" Lebaudy" , 700 km . . .  en 1909, et . . .  quelques 
misérables kilomètres en 1 897 ! 

On mesu re mieux ,  par conséquent, à quel 
point i l  éta it  impossible pour ces "fa ux­
d i rigeables" de 1 897 d'appartenir  ta nt à la techno­
logie américa ine du moment, qu'à  son homolog ue 
eu ropéenne.  

Voici d 'a i l leurs ce que dit le g rand Cha rles 
D O L L F U S  au sujet de l 'aéronautique U . S .  : (2 )  

" Les Etats- U n is montrèrent longtemps u n  
reta rd extraordina i re : les petits "di rigeables" , pré­
sentés su r les cha mps de foire entre 1905 et 1910, 
éta ient d ' informes et dangereux engins" . ( C'est J. 
S I D E R  q u i  sou l igne ) .  " Seu l ,  en 1 908, le vie i l  aéro­
naute BALDWI N produ isit un d i rigeable mi l ita i re 
d'entra inement" . 

P lus déta i l lée est la prose de L .  de SAI NT­
FEG O R ,  expert du début du siècle, toujou rs à pro­
pos des U SA : ( 1 )  ( E l le date de 1 909) 

" L'Amérique n'a pas encore pris au sérieux la 
question du d i rigeable . Pou r les Yankees ce n'est 
guère q u ' u n  instru ment de foi re ,  fa it pou r l 'amuse­
ment des fou les .  Les soi-disant d i rigeables y pul ­
lu lent ( C 'est J .  S I DER q u i  sou l igne)  : on en comp­
tera it plus de 1 00, mais tous très petits, constru its 
et expérimentés en dehors de toute idée scientifi­
que ; i ls ne possèdent, bien entend u ,  n i  vitesse, ni  
rayon d 'action ,  n i  capacité de transport ,  et on a pu 
appeler leurs aéronautes les Tabarins de l 'atmos­
phère . L' hél ice de la p lupart d 'entre eux consiste 
en un morceau de z inc g rossièrement tordu sur le 
genou . Quant au moteur,  on s'en passe le plus 
généra lement, et l ' impresario se contente d 'un  
pédal ier  de bicyclette et  d ' u n  engrenage qu i  le l ie  
au propu lseu r .  On le voit a lors dans ses représenta-
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tians - à entrée payante cela va de soi - gesticuler 
de la façon la plus bu rlesque,  ce qui n'empêche 
pas le ba l lon d 'être emporté par la plus fa ible brise, 
tout en tou rnoyant p lus ou .moins su r l u i-même. 
Les chutes et les accidents, avec de tels apparei ls, 
sont fréquents ; c'est peut-être ce qui attire le plus 
le publ ic . "  

L .  d e  Saint- Fégor cite ensu ite Baldwi n ,  la 
"saucisse mol le" de M O R ELL,  et les déboi res de 
WELLMAN . RIEN, ABSOLUMENT RIEN d'autre 
avant 1 909 pou r les Etats- U n is, tant chez ces deux 
auteu rs que chez les autres . 

Pou r l 'Ang leterre , dont l ' intérêt pour les d i ri­
geables fut assez modeste à cette époq ue,  au 
point de lu i  fa i re acheter des produ its fra nçais, 
voici l'UNIQUE a l lusion à u ne "vag ue" de 
"bal lons-fa ntômes" que j'ai pu découvrir dans les 
ouvrages spécial isés en aéronautique. El le émane 
de L. de SAI NT- F EG O R ,  déjà  cité, et la voici dans 
son intég ra l ité : 

"Au printemps 1 909, l 'Angleterre éta it fort 
impressionnée par le développement rapide des 
flottes aériennes a l lemandes,  alors qu'elle n'était 
arrivée à rien dans toutes ses tentatives ( c'est 
encore J. S I D ER qu i  sou l igne) . Ses craintes 
éta ient aug mentées par la publ ication de d ivers 
ouvrages qu i  montra ient comme u ne chose possi­
ble l ' invasion des i les de G rande- B retagne par la 
voie des a i rs .  Un témoin déclara avoir  aperçu en 
pleine n u it ,  un fantastique navire aérien en forme 
de ciga re jeta nt des projections l u mineuses vers le 
sol. Les jou rs su iva nts plus de vingt témoins, dont 
quelq ues-uns notoirement connus,  firent des 
déclarations identiques. On fit u ne enquête offi­
ciel le ; pendant quelque temps on crut réel lement 
qu ' i l  y avait quelque chose ; enfin i l  put être établ i  
qu 'aucun aéronat anglais n'ava it évolué en Angle­
terre et que l 'apparition mystérieuse éta it pu re­
ment imagina i re . "  

Nous n'en voudrons pas pou r autant à 
l 'a uteur de ces l ig nes pou r cette expl ication néga­
tive , ca r el les furent écrites en fin 1 909 . 

Notons toutefois que si la hantise d ' u ne i nva­
sion germanique a pu être génératrice d ' i l l usions 
pou r  des citoyens a nglais,  qu 'est-ce qui a bien pu 
ha nter l 'esprit de certa ins c itoyens américa i ns en 
1 �7, je me le demande ? 

Et pou rquoi les français,  si prolifiques en d iri­
geables, mais aussi si sou cieux de la machine de 
guerre a l lemande dont l 'ampleur se fa isait mena­
ça nte,  ne virent point de "fau x-béll lons" à cette 
même époque ? ( H ormis quelques français . . .  
d ' I ndochine ! )  

Pas tout . à  fa it,  cependant, c a r  L. de SAI NT­
FEGOR cite u ne affa i re tout à fa it étonnante 
s'éta nt produ ite su r l ' hexagone, et q u i  jusqu' ic i ,  et 
sauf erreur  de ma part, n 'ava it encore JAMAI S  été 
citée dans les publ ications ufologiques. Je vous la 
l ivre in extenso : 



" En 1 906, pendant que l 'on vivait ,  su rtout 
dans nos rég ions de l ' Est , sur  les cha rbons 
ardents, par suite de l 'attitude menaça nte de l 'Al le­
magne, époque où , d 'a utre pa rt ,  les prouesses du 
d i rigeable " Lebaudy" avaient hanté bien des cer­
veaux,  u ne sentinel le en faction a u  Fort de Sa int­
M ic hel , à Tou l ,  cria a u x  a rmes au beau mi l ieu 
d ' u ne nuit nuageuse :el le affirma avec une convic­
tion i nébran lable avoir  vu dans les a i rs, u ne dizaine 
de d i r igeables a l lemands.  U n  des témoins accou ru 
fit la même constatation . Les a utres ne virent rien . 
Or,  il n 'y ava it encore à cette époque,  aucun d i ri­
geable en Al lemagne ; la France el le- même n'en 
possédait q u ' u n  seu l ,  qui  dormait,  démonté, à 
l 'ombre de son hangar,  jusqu'au  jour  où ses servi­
ces deviendra ient uti les" . 

L'a uteu r ,  peu a u parava nt,  avait évoqué une 
forme d'auto-suggestion provoq uée par l ' inqu ié­
tude pou r expl iquer cette observatio n ,  bien q u 'el le 
ait été corroborée par un second témoig nag e .  Si 
cela éta it,  a lors la France a u rait dû normalement 
enreg istrer la  plus formidable vague de "fa ux­
di rigeables" a u  monde, car elle éta it proba blement 
plus menacée pa r l 'Al lemagne que ne l 'éta it 
l 'Ang leterre. 

I l  est i ntéressa nt de noter que d u rant  ces 
observations su pposées imagina i res , PAS U N  
S E U L  D I R I G EA B L E  ( Angla is ,  pou r 1 909 ; Fra nçais 
et Al lemands pou r 1 906) n 'était en service, selon L .  
d e  SAI NT- FEGO R ,  e t  nous pouvons l u i  fa i re con­
fia nce, car i l  a sûrement vérifié lu i -même pou r être 
aussi catégorique. Ega lement très i ntéressa nt le 
fa it que l 'observation fra nça ise se situe à Tou l ,  là  
où le " Lebaudy" de 1 905 vint  effectuer des expé­
riences pou r l 'Armée , ava nt d'être démonté . Cette 
sentinel le et cet a utre témoin avaient donc dû pro­
bablement avoir largement le temps de s'habituer à 
la s i lhouette du d i rigeable, pour éviter de prendre 
des nuages pou r des aéronats ! Mais en 1 909, M r .  
de SAI NT- FEGOR ne risquait pas d'entendre parler 
d ' O . V.N . I .s ,  dans la perspective d'engins venus 
d 'un  autre monde ! 

Et cette rema rquable attention de la part des 
OVN I ,  dans le fa it d 'avoir  bien vou l u  ne se montrer 
que lorsq u ' i ls  ne pouvaient pas être confondus 
avec de vérita bles aéronats, se retrouve éga lement 
en 1 905 au pays de Ga l le et aux Etats-Unis ,  a insi 
que dans TOUTES les a utres "vagues" ou "min i ­
vagues" s'éta nt prod�ites dans les pays angle­
saxons ava nt 1 91 0 .  Contra i rement à ce qu 'ont sug­
géré certa ins ufologues, i l  ne s'agit pas d u  tout de 
fa its a nachroniq ues . Ce n 'éta it pas des d i rigeables 
dont les performa nces étaient en avance su r la 
tech nologie terrestre de ces époques, mais des 
OVN I  "camouflés" ou conçus selon un modèle 
proche de nos propres aéronats. Car JAMAIS 
notre technologie aéronautique,  en ce  q u i  con­
cerne les d i rigeables, n'a atteint le n iveau déve­
loppé par ces "fa u x-ba l lons" . Et el le ne risque pas 
de l 'atte indre étant donné que le d i rigeable est p lu­
tôt déla issé de nos jours,  l imité à q uelques exem-
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p la i res constru its dans des buts publ ic ita i res pou r 
des firmes privées, ou expérimenta ux pou r des 
g rou pes scientifiq ues et mi l i ta i res, but n'exigeant 
pas de g ra ndes vitesses n i  une super-maniabi l ité. 

Pou r les a mateu rs de précisions, voici les pri n­
cipaux projets non concrétisés et aya nt avorté 
pou r des raisons diverses déjà citées, tous éta nt 
relatifs à des d i rigea bles ou soit-d isant tels : 

FRANCE : 
1 844, G rave ; 1 850, J u l l ien ; 1 850, Pétin ; 1 851 , 
Lassa ig ne ; 1 85 1 , Mel ler ; 1 853, Abbé Carrié ; 
1 855, Terzuolo ; 1 855, P l ine ; 1 855, Cornu ; 
1 859, Farcot ; 1 859, Vert ; 1 860, Gontier­
G rigy ; 1 863, Vanaisse ; 1 864, Seg u i n  ; 1 865, 
Dela mare ; 1 880, Yon ; 1 889, G u érou lt ; etc . . .  

GRANDE- BRETAGNE : 
1 8 1 6, Cayley ; 1 835, Lennox ; 1 837, Cayley ; 
1 843, Monck- Mason ; 1 850, Bel l  ; 1 85 1 , Lu nt­
ley ; 1 854 et 1 857, Comte d 'Aidborough ; 1 866, 
Boyman ; 1 87 1 , Bran non ; . . .  pu is après 1 900 : 
Sarton ,  S pencer,  Templar . .  . 

ETATS-UNIS : 
1 850, Pennington ; 1 866, Andrews (douteux )  ; 
1 868, M arriott . C'est tout ! Tous les a utres , 
tels : R itchel l ,  Thayer , Knabenshue,  Anderson,  
S i rch , Zel ler ,  S m ith , Beachney, Myers ,  Resca r ,  
R igg & Ri  ce , S hutt, etc . . .  ou sont des visionnai­
res, ou des fa ntaisistes, ou des malchanceux, 
ou encore . . .  des escrocs ! Quand vous sau rez 
que je n 'a i  trouvé A U C U N  ouvrage dévolu aux 
bal lons U . S .  au Musée de l 'Air ,  vous a u rez 
mieux mesu ré ce q u ' i ls ont pu représenter .  

J 'a i  émis des réserves pou r le nommé 
Andrews à cause d'une information citée dans le 
l ivre de L. de SAI NT- FEGO R ,  relative à un certa in  
AN D R EW (sans "s" fina l )  et  q u i  paraît être le  
même que celu i  cité en tête de ma l iste des projets 
U . S .  

I l  s'agit d ' u n  a rticle repris dans " l ' I ntransi­
geant" , citant u ne dépêche du " N ew-York 
Hera ld" ( u n  nu méro de septembre 1 903) ,  où u n  
certa in  M .  B ronson prétendait que dès 1 863, Salo­
mon And rew avait mis ·au point un d i rigeable 
dû ment contrôlé,  et qui ava it atteint une vitesse de 
1 20 mi les à l ' heure ,  à Port-Ambry ( New-Jersey). 
L'expérience fina le eût l ieu le 4 septembre 1 903, 
f inale éta nt l 'adjectif tout à fait approprié puisque 
l 'a ppareil fut accidenté et chuta ,  ce qu i  provoqua 
la mort d'Andrew . U ne nacel le  éta it (soit-d isa nt) 
suspendue à 40 m sous le bal lon, et la propu lsion 
basée su r l ' ut i l isation (secrète ) de l 'a i r  comprimé ! ! 

I n uti le de se demander pou rq uoi L .  de S A I NT­
FEGOR se risq uait  à contester ces pèrformances 
a l léguées, ces dernières parlent d 'el les-mêmes ! 
Car 1 20 mi les/ heu re ,  cela fa it 200 km / h  à peu s'en 
faut .  Même à l 'heure actuel le ,  les ba l lons d i rigea­
bles en service n 'atteignent pas cette vitesse. (80 
km / h  pou r le " bl imp" Goodyear - Le LZ 1 29 
" H idenburg "  fut prévu à 1 30 km / h ) .  

C e  q u i  vient d�être d it ci-dessus vous fera 
mieux comprendre ce q u i  va suivre. En effet, s ' i l  y 
eut de nombreu x  pseudo-inventeurs ,  comme il y 
eut de nombreux "aéronautes" n 'ayant jamais 
volé,  en dehors des farfelus à la recherche de quel­
que publ icité, i l  y eut aussi des escrocs . Certa ins 
p e r s onn a g e s  r é u s s i r e n t  à i n t é resse r d e s  
"sponsors" à l 'a ide de plans d 'engins faqu leux ,  
aux prouesses extraord ina i res. Plusieurs vra is 
chercheu rs furent d 'a i l leu rs pratiquement obl igés 
de "gonfler" les performa nces de leur  apparei l  
pou r trouver le financement nécessa i re à sa cons­
truction . 

Mais la masse de ce q u i  a été conçu aux Etats­
U n is dans le domaine du d i rigeable est constituée 
de projets mirobolants, fa ntaisistes , voi re grotes­
q ues . Que faut- i l  penser, par exemple,  de ce projet 
FEST un d i rigeable propulsé par jets d'a i r  chaud ? 
Ou encore de ce Général Russel THA YER , qu i  pré­
tendait avoir mis au point un d i rigeable propu lsé 
par réaction , à l 'a ide de jets d 'a i r  comprimé ? 

Est-ce à partir de ces utopies q u e  nos détrac­
teu rs se basent pou r contester la vague de 1 897 ? 

Alors,  à q uel type de d i rigeable appartenait 
l 'engin décrit dans l 'observation su iva nte,  fa ite le 
14 avri l  1 897 à Casstow n ,  Ohio : 

"Vers 06 h 00, M r .  James M c  Kenzie, tandis 
q u ' i l  nou rrissa it ses porcs, entendit u n  bruit 
cu riew< venant du c iel. Levant les yeux ,  i l  aperçut 
un "oiseau giga ntesque" prog ressant à 50 m d'a lti­
tude vers le sud-ouest.

· 
L'objet éta it m u n i  d 'a i les et 

d' u ne sorte de queue ou gouvernai l . Le son émis 
éta it celui d 'une musique lointa ine . . .  " (3) 

Et dans cel le-ci ? q u i  fut fa ite le 1 5  avri l  1 897 à 
Du nkirk ( Oh io )  : 

"Vers 20 h 1 5, de nombreux employés du che­
min  de fer dont M M rs French et Wi l l is  Mahon,  
aperçu rent u n  va isseau aér ien passer si bas qu ' i ls 
p u rent entendre les occu pa nts parler entre eux .  
L'objet éta it g ra nd comme u n  wagon et  éta it mun i  
de sortes d 'a i les déployées de chaque côté et  u n  
genre de moteur  à c h a q u e  extrémité . . .  " (3)  

Et dans cel le- là ? qui  fut fa ite le même soir au 
nord de Fa i r  F ie ld ( O h io)  : 

" Deux fermiers,  M M rs Byron R utter et B i l ly 
Schneider ont observé u n  mystérieux "d i r igeable" 
qui v int les su rvoler . L'objet éta it sombre et de la 
forme d ' u n  cigare . De plus i l  avait 2 paires de g ra n­
des a i les . (3 )  

Et dans cette autre-c i  ? du 18 avri l 1 897, à Cut­
ler ,  Ohio : 

" De nombreux habitants de la vi l le ont pu 
observer un immense va isseau aérien m u n i  d 'a i les 
et d ' u n  projecteur ,  et u n  bruit de moteu r à essence 
fut perçu ... " (3 )  

Et cette autre- là ? d u  1 9  avri l 1 897, enregistrée 
à Ashla n d ,  Ohio : 

"2 hommes, M M rs Wi l l iam M c  N abb et Seth 
G reen ont pu voir un de ces fa meux "d i rigeables" 
venus de n u l le part, mun i  d'un projecteur ,  a lors 
q u ' i l  s u rvola it la rue pr incip�le de la v i l le  .. . " (3 )  

Ou i ,  je vous le demande,  à que l  type de d i r i ­
geable s ' identifie cet objet vola nt affu blé d 'a i les et 
mun i  d ' u n  (pu issant)  projecteur  ? Précisément 
dans un pays et à u ne époqu e  ou I L  N ' Y  EN AVAIT 
A U C U N ? 

S i  réel lement, un américa in  avait mis au point 
un apparei l  ayant les performa nces de celu i  ou 
ceux qui  furent vus à cette époque,  ça se serait 
rapidement su et l ' i nventeur  a u ra it fa it  fortune.  
N 'oubl iez pas que TO U S  les chercheurs,  qu i  tentè­
rent de mettre au point des d i rigeables, ont TOU­
J O U R S  fait ce qu' i l  fa l la it  pou r attirer l 'attention 
des pouvoirs pu bl ics pou r que le gouvernement, 
ou un riche industriel , s ' intéresse à leurs trava u x  
a f i n  de l e s  financer . M is a part Sa ntos- Du mont et 
le Comte Zeppel i n  q u i  ava ient une fortu ne person­
nel le,  presque tous les autres pion niers du d i rigea­
ble qui s ' i l l ustrèrent d u rent être "sponsorés". 
Santos- Du mont éta it un riche oisif à la recherche 
de célébrité . Zeppel in  voulait donner la suprématie 
aérienne à l 'Allemagne . 

Aucun génia l  inventeur  n 'a pu constru i re u n  
d i rigeable aussi performant que l e s  " Fantom­
a i rsh ips" de 1 897, dans la plus stricte c landestin ité 
et demeurer dans l 'a nonymat en passa nt son 
temps à su rvoler son pays sans se fa i re connaître . 
C'est u ne attitude Q U I  N ' EST PAS C O M PATI B L E  
AVEC C ELLE D ' U N  ETR E  H U M A I N  VIVANT EN 
C ETTE F IN D E  S I EC L E .  

D'autres étonna nts "a i rships " ,  "cigares" , o u  
"formes a l longées" mu nis d 'a i les ou pas, fu rent 
signa lés a i l leurs q u 'en Ohio à cette époqu e .  Au 
Texas ,  en Arka nsas, a u  M ic h iga n ,  en I l l i nois, on en 
observa auss i .  En I owa , c'est un engin m u ni de 
QUAT R E  AI LES qui est vu le 15 avri l  1 897 à Linn 
G rowe. 

Où , je vous le dema nde, a -t- i l  existé un d i r i­
geab le muni de deux, bien pis, de quatre a i les ? 
Vous pou rrez toujou rs me d i re q u e  Marriott fit u n  
d i rigeable-pla neur e n  1 868, m u n i  de 2 a i les, mais i l  
ne f i t  q u ' u n  seu l v o l  (en Cal iforn ie ) ,  complètement 
raté d 'a i l leu rs,  a u  point que ce projet fut aban­
donné.  (Je sou pçonne là  u ne escroquerie ) .  

Lorsque l e  moteur  à explosion a été appl iqué 
aux dirigeables, tous les appendices extérieurs à 
l 'enveloppe de la structu re du ba l lon se l imitèrent à 
des petits stabi l isateu rs et à u n  empennage de 
queue.  

D 'a i l leu rs des a i les N 'AU R A I ENT S ERVI  A 
R I EN. Les a i les soutien nent et portent l 'avion,  l u i  
permetta nt de s e  mainten i r  en l 'a i r  en fonction 
d ' u ne vitesse donnée. Le d i rigeable est soutenu et 
porté par ses ba l lon nets de gaz. En outre des a i les 

- frènera ient sa vitesse ascention nel le,  leur  surface 
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opposant u ne résistance à l 'a i r . De toute façon ,  si 
des a i les ava ient été indispensa bles, gageons 

. qy'on l'en a u ra it pourvu . 

I l  n 'y a JAMAI S eu de d i rigeable à a i les en 
Amérique,  n i  en Eu rope, n i  a i l leu rs sur  ce monde, 
hormis ceux venus de n u l le part et vus pa r ces pay­
sans d u  Texas ,  ces cheminots de l 'Oh io ,  et ces 
ouvriers du M ichigan ,  tout comme ils le furent en 
1 909 par ces écol iers de Nouvel le-Zéla nde . 

Moi  auss i ,  je l 'avoue humblement, j 'a i  long­
temps cru que d'authentiques d i r igeables c i rcu­
la ient en 1 897 aux Etats- Unis ,  a insi q u 'en 1 905, 
1 907, et 1 909 en Angleterre . A force de l 'entendre 
d i re autou r de moi ,  j 'ava is f in i  par le croire, vous 
comprenez, et je n 'ava is pas cherché à vérifier .  
Mais maintenant que c'est fa it, q u 'on se le d ise 
bien une fois pour toute : ces vag ues du passé, 
celle de 1 897 en particu l ier ,  sont d'authentiques 
vag ues d 'OVNis, q u e  cela pla ise ou non à ceux q u i  
pensent le contra i re .  

J e  tiens toutefois à fa i re remarq uer q u e  je 
n 'aécepte pas systématiquement TO U S  ces témoi­
gnages, en part icu l ier certa i ns signa lés dans un 
l ivre de Mr.  Jacques Val l ée (4) . B ien que je tien ne 
ce chercheur en haute estime, il me pa raît que 
q uelques u ns des atterrissages avec vue d'occu­
pants qu ' i l  a notés dans son ouvrage et data nt de 
1 897 précisément, me font l 'effet d 'être des coups 
montés . Je veu x  su rtout parler de ceux où le ou les 
témoins prétendent avoir  eu u n  écha nge de con­
servation (en a ngla is bien entend u )  avec dés occu­
pants a l lég u és .  Voic i  les ra isons de mes doutes . 

J 'a i  d it  p lus tôt qu ' i l  y eût q uelques escrocs . 
Peut-être que le nommé Marriott en fut d 'a i l leurs 
u n .  Car,  pou r citer son cas, il fonda une société, 
l' Aeria l  Steam Navigation co, au capita l de U N  
M I LL ION D E  DOLLA R S  s' i l  vous plaît . Certes, i l  
était propriéta i re d ' u ne maison d 'édition à San 
Fra ncisco, mais quand même ! De là  à d i re qu ' i l  
parvint à conva i nc re quelques riches fermiers de 
financer cette société en "gonflant" les perfor­
ma nces de son d i rigeable-pla neur  à vapeur ,  i l  n'y a 
q u ' u n  pas vite fra nch i .  

Ainsi on peut penser q u e  certa ins pseudo­
aéronautes, ont pu monter de fausses observa­
tions pou r que quelques articles de presse pu issent 
être publ iés afin de les exploiter de leur  mieu x .  A 
ce sujet, les atterrissages en plein jour avec vue 
d 'occupants parlant  anglais me semblent donc 
comme pouva nt parfaitement entrer dans un tel 
schéma . On i mag ine faci lement la su ite : l ' i nven­
teur ,  ou l 'escroc , fa it la tou rnée des "sponsors" 
éventuels, q uelques jou rnau x  où on parle de ces 
CE I l l  bidons et un p lan ou u ne maquette de l 'appa­
retl sous le bras . Et on peut parfaitement imagi- -
ner que q uelques r iches person nes ont dû se fa i re 
pigeonner.  Par contre, u n  vol de n u it ,  ou u n  atter­
rissage de n u it ,  a u rait  évei l lé les soupçons des 
futu res victimes . Ca r le vol de n u it ,  à cette époque, 
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éta it i rréa l isable,  déjà q u e  l e  vol d e  jour éta it suff i ­
semment pér i l leux ! On peut donc concevoir  le 
"ba ratin "  de l 'escroc :" . . .  O u i ,  mon cher mon­
sieu r, c'est bien mon appârei l  qui  f it  une étape à 
X . . .  Des paysans des l ieux sont même accou rus 
vers nous pou r s'enquerrir de nos nouvel les .  Nous 
leu r avons servi une h istoi re à dormir  debout pou r 
satisfa i re leur  cu riosité natu rel le .  Pou rq uoi ? Mais 
pou r préserver le secret de notre invention cher 
monsieu r .  Songez que nous battrons en brêche le 
chemin de fer ,  le bateau ,  la voitu re automobile . 
I maginez les ennemis q u i  chercheront à nous 
n u i re ! M on second modèle sera trois fois p lus per­
formant .  Voyez donc ces journaux et mon plan . . .  " 

Bien sûr c'est u ne su pposition . Mais e l le est 
tout à fa it vra isemblable.  J 'estime qu ' i l  faut savoir 
prendre quelques risques de temps en temps, 
même s' i ls  ne vont pas dans le  sens " pour" . C'est 
pou rquoi  je préfère ne pas accorder beaucou p de 
crédit à ces CE I l l  trop bel les pou r être hon nêtes , 
compte ten u  du contexte dans lequel el les peuvent 
se situer .  

Par contre , et  là  j 'en suis absolu ment per­
suadé, j 'estime TR ES VALA B LES la p lupa rt des 
observations fa ites de n u it en part icu l ier cel les où 
sont dépeintes des formes ciga roïdes a i lées mun ies 
de projecteu rs .  Comme je l 'a i  dit p lus tôt , e l les ne 
pouva ient pas être le résu ltat d ' u n  cou p monté par 
d'habi les escrocs, pu isqu 'à  l 'époque on ne volait 
pas de n u it ; i l  n'y avait donc pas de d i rigeables 
a i lés,  ni projecteu r  pu issant su r les différents " pro­
jets" q u i  fu rent conçus.  Un simple ca n u lar  pou r 
r ire est éga lement à exc lure, vous comprendrez 
pou rquoi en l isant ceci : 

"Toute la vi l le a pu apercevoir  un objet voler 
sous la couverture nuageuse le 1 14/97 à 21  h 00 à 
Everest ( Kansas) .  I l  commença par descend re len­
tement pou r fi ler ensu ite vers le  sud-est . Quand i l  
se situa exactement au-dessus de la vi l le, i l  a rrosa 
le sol d ' u n  puissant fa isceau de lumière . Il s'éleva à 
une fantastique vitesse pu is perd it à nouvea u de 
l 'a ltitude a l lant  jusqu'à  passer très bas a u-dessus 
des témoins .  Tout le monde put l 'observer lorsqu' i l  
resta c inq minutes stationnaire près d ' u n  nuage, 
car sa s i lhouette éta it très d istincte". ( 5) Toute u ne 
v i l le . . .  

Avancer l ' hypothèse d u  phénomène natu rel 
serait ici aussi incongru qu'une partition de Baia­
veine sur le pupitre D' H erbert von Karajan ! 

Reste la mauvaise interprétation . Avec quoi ? 
U n  vra i d i r igeable ? Nous avons vu que c'éta it 
I M PO S S I B LE .  Un ballon l ibre ? Les ba l lons l ibres 
n 'ont JAMA I S  eu u n  "pu issant projecteur" , d ' u ne 
part ,  su rtout en 1 897 . Cela impl iquait l 'emba rque­
ment d ' u n  moteur  très lou rd pou r fou rn i r  le cou­
ra nt ou de batteries au vol u me et a u  poids encom­
brant,  hand icap i nsu rmontable pou r les modestes 
aérostiers de l 'époque,  très préoccu pés par les pro­
blèmes de charge,  q u i  deva it être la p lus rédu ite 
possible . D'autre part il n 'y eut pas de ba l lons 

l ibres en forme de cigare, parce q u ' u n  tel apparei l  
a u rait  pivoté comme u ne tou pie,  a u  g ré des vents,  
transformant l 'aéronaute en derviche tourneu r .  

Alors ,  cette phrase que S i r  Conan Doyle fit 
prononcer à son célèbre héros S herlock H ol mes, 
vient tout à fa it à propos pou r appuyer mon 
étude : " Quand on a é l iminé l ' impossible,  seu l  
l ' improbable qu i  demeu re doit "être vra i" . 

Et cet i mprobabi l ité devenant probabi l ité 
déboucha sur l ' intrusion d 'OVNis .  Je pense que 
cela ne fa it plus l 'objet d'aucun doute maintenant, 
même en tenant compte des quelques restrictions 
que j'ai fa ites et relatives à ce que je considère 
comme des C . E . I l l  douteuses . 

A ce sujet, il me paraît i ntéressant de vous 
signa ler que le projet du sieu r Penn ington en 1 850, 
Q U I  NE FUT JAMAIS CO N C R ET I S E  ( u n  d i rigeable 
à vapeu r loufoq ue ) ,  fut à l 'or igine de la création 
d ' u ne société : " Steamship. Aeria l  Company" , 
laquel le dans u n  prospectus, annonça qu 'el le éta it 
prête à la ncer un empru nt de 1 0 .000 dol lars pou r  la 
construction de cet apparei l ,  pa r la vente d 'actions 
de trente dol lars chacune . . .  (6 )  

Auss i ,  après ce tour d ' horizon su r les possibi l i ­
tés et capacités du d i rigeable à ces époques, i l  
devient .évident que nos détracteurs sera ient bien 
inspirés:en évitant de réécr ire l ' H I STO I R E  à leur 
façon , attendu que cel le-ci ne peut-être établ ie que 
pa r ceux qui vécurent les évènements et les rap­
portèrent,  ce qui d 'a i l leu rs a été fa it ,  les références 
ci-après en fa isa nt dû ment foi . Ma is encore faut- i l  
avoir pr is  la peine de les consu lter, ce que ne sem­
blent pas avoir fa it nos nouvea ux i nq u isiteurs,  les­
quels d 'a i l leurs, sont tout à fa it concernés pa r le 
proverbe su iva nt : 

" De omni  re scibi l i ,  et q u ibusda m a l i is" 
( Peut se tradu i re par : " I ls croient tout savoir ,  mais 
ils ne savent rien ) .  
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NOTE ADDITIVE SUR LA VAGUE DE 1896/1897 
En 1 848 ,  u n  jeu ne Al lemand émigré aux U SA, 

C . A . A .  D ELLSCttA U ,  fonda u n  "Aéro-club" en 
Cal ifornie,  le N . Y . M .Z . A . , auquel s'aff i l ièrent une 
soixantaine de membres . Les soi-d isant va isseaux 
aériens qu' i l  aurait fa it constru i re ne volèrent 
jamais .  Leu r conception n'ava it d 'a i l leurs q u ' u n  
loi nta in  rapport avec ceu x  q u i  deva ient apparaître 
p lus ta rd en Eu rope . I l  semble,  à priori , que 
DELLSCHAU ait été u n  habi le escroc, qu i  dût  pro­
bablement "p lumer" plus d ' u n  riche oisif.  Le 
ca ractère confidentiel qui rég issa it toutes les activi­
tés de son association nous i ncite à le croi re . ( 1 )  

Le 1 / 1 0/ 1 896, le " Detroit Free Press" signala 
q u ' u n  inventeur New-Yorka is a u ra it mis a u  point 
u n  va isseau aérien "en forme de torpi l le  aérienne" . 
Person ne ne vit ni le va isseau ni l ' i nventeur .  

Le  1 7/ 1 0/ 1 896, le " Sacramento IJee" préten­
dit q u ' u n  homme et deux de ses amis a u ra ient 
entrepris un vol à bord d ' u n  va isseau aérien de leu r 
i nvention,  de New-York à la Ca l iforn ie . Là aussi 
person ne ne vit n i  l ' i nventeur  n i  son invention . 

E!n décembre 1 896, une autre h istoi re releva nt 
probablement de l 'escroquerie fut révélée par la 
presse , le " San Francisco Ca l i " ,  entre autres . U n  
certa in  E .  H .  Benjam i n ,  dentiste , a u rait pris contact 
avec l ' homme de loi George D. Col l i ns à San Fran­
cisco pou r représenter ses i ntérêts a u  sujet d 'un 
va isseau aérien dont i l  d isa it être l ' i nventeur .  
L 'engin  a u rait fait 1 50 pieds de long , bâti sur  le  
modèle des aéroplanes,  avec deux a i les et  une 
q ueue "comme cel le des oiseaux" . L 'homme de lo i  
affirma avoi r  vu l 'appareil voler sous parfa it con­
trôle à 90 pieds de hauteu r .  Là e ncore les perfor-



mances .a l_ lég ués relèvent de l ' impossible : 80 
miles / heu re soit 1 48  Km / h  1 Tbutefois, le " Sacra­
mento Bee" du 23 novembre 1 896, tout en admet­
tant comme possible l 'existence de ce vaisseau ,  
avoue q u e  P E R S O N N E  n e  l ' a  vu , n i  en vol ,  n i  
même dans u n  atel ier d e  montage ! Col l ins aurait 
été ensu ite �vincé pou r avoir été trop bavard , sem­
ble-t- i l ,  et u n  certai n  W. H .  HART, a ncien attorney 
généra l ,  aurait pris la relève . H ART prétendit qu' i l  
y avait D EUX vaisseaux aériens qui  effectuai�nt 
des vols . L'u n  à l ' Est l 'autre sur la cOte Ouest (des 
USA) . Mais PER S ON N E  en dehors de lu i ,  ne vit 
ces fameux appa rei ls . HART déclara un jour que 
moyennant la somme de 1 0  mi l l ions de dol lars,  i l  
pourrait fai re bombarder les  a rmées espagnoles à 
Cuba avec l 'un  des deux vaisseaux aériens 1 Lors­
que Col l ins était encore l 'homme de loi de Benja­
min ,  i l  avoua à u n  reporter du "Sa n  Fra ncisco Cal i"  
que l ' inventeur avait l ' intention de faire breveter 
son invention au " Patent Office" de Washington 
D . C .  

Or,  deux auteurs se sont penchés sur cette 
h istqi re de brevet d ' invention et voici ce qu ' i ls ont 
pu trouver en fou i l lant dans les dossiers de l 'orga­
n isme sus-nommé (2)  : deux brevets d ' invention 
concernant un vaisseau aérien ava ient été déposés 
dura nt les a nnées 1896 et 1 897 .  Le premier date du 
1 1  août 1 896  et concerne un certai n  C . A .  S M ITH , 
de San Francisco . Dura nt la vague de 1 896,  Smith 
se fit connaître , et prétendit être en tra i n  d 'expéri­
menter ses machines volantes depuis presque 
C I N.Q A N S ,  mais qu' i l  N 'AU RAIT u n  va issea u  prêt 
à voler Q U ' EN AVR I L  1 897 seu lement . Puis on 
n 'entendit PLUS JAMAIS parler de ce person nage 
" lequel , par ce comportement, ressemble plus à u n  
escroc dispara issa nt après son coup réussi , qu'à  
u n  laborieux chercheur ayant raté ses expériences . 

Le second émanait d ' u n  nommé Henry 
H EI N TZ, d ' Eikon,  Sud- Dakota , et fut déposé le 20 
avri l  1 897 (en plein dans la vague de la même 
a n née ) .  Son apparei l  était u ne nacelle en forme de 
canoé suspendue à un ba l lon CYLI N D R I Q U E .  I l  ne 
s'agit donc pas d ' u n  d i rigeable,  mais plutôt d 'un  
ba l lon l ibre .  Du reste , u ne autre sou rce (3)  prétend 
que Heintz était plus doué pou r le dessin que pour 
l 'aérostation ! 

Le 7 1 1 2/ 1 896, le " Fresno-Semi-Weekly­
Expositor" déclara q u ' u n  certa i n  George J EN­
N I N G S  prétendait connaître u n  inventeur ayant 
construit un va isseau aérien,  mais impossible à 
d i riger dès que le vent soufflait u n  peu fort ,  pro­
pu lsé par un moteur  électriqu e .  Il s'agit ici peut­
être d 'un  simple projet parfaitement a uthentique .  
Mais P E R S O N N E  là aussi ne v i t  n i  l ' i nventeur  n i  
son ba l lon ! 

A noter qu'en 1 897, la " National Airship Com­
pany" de San Fra ncisco vendit 250.000 actions de 
valeurs bou rsières dans le but de réu nir  1 mi l l ion de 
dol lars destinés à la construction d 'un  va isseau 
aérien de 1 .000 pieds de long ! I n uti le de préciser 
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q u e  là  encore P ER S ON N E  ne vit l a  concrétisation 
de ce · p rojet . . .  bidon ! 

Le 1 0/4/ 1 897, le "Omaha G lobe- Democrat" 
avança q u ' u n  certa i n  John O. P R EAST éta it 
l ' i nventeur  DU va isseau aérien vu à l 'époq u e .  Mais 
t' i�téressé interrogé nia le fait .  Les murs de sa mai­
son éta ient couverts de pseudo-plans d'engins 
vola nts d ivers . C'est sû rement u n  visiteur  de M r .  
Preast qu i  lança c e  canard , c a r  "l'inventeur" 
était lui aussi plus doué pour le fusain que 
pour le guiderope 1 

Jea n S I DER 

( 1 ) - The U n identified , Jérome C LA R K ,  Warner, 
New-York , 1 975 . 
(2)  - M ysteries of the Sky, G ordon LO R E  et H a rold 
D E N EA U LT .  
( 3 )  - Aeronautical World,  Vol . 1 ,  G lanvi l le ,  Oh io . 

U n  Gon iomètre de Poche 
( réa lisé par M .  Monnerie) 

I l  s'agit d'un petit apparei l  qui est en fait une 
petite carte en bristol plastifié .  

Au recto figu re le mode d 'uti l isation avec 
expl ications très complètes ; au verso, toutes les 
indications sont fou rn ies sous forme d 'un  tablea u ,  
permettant de conna itre immédiatement soit les 
d imensions d 'un  objet, sachant sa distance, soit sa 
d ista nce, conna issa nt les dimensions ; ceciJ après 
uti l isation à bout de bras de l 'échelle mi l l imétrique 
qu i  fig u re sur le bord su périeur de la  carte . C'est un 
outi l  i ndispensable pou r l 'enq uêteur et l 'observa­
teu r .  

E n  vente a u  siège d e  L D L N  : 3 F .  franco : 
règ lement en timbres accepté . 

LE CO M PA RATEU R 

Par son uti l isation,  il complète le goniomètre 
de poche décrit ci-dessus . Bien des témoins ont de 
la d ifficu lté à évaluer le diamètre apparent des 
objets observés et commettent des erreu rs parfois 
énormes . Cette petite carte permet d'y remédier 
dans une certa ine mesure .  Coût : 3 Fra ncs.  

En vente a u  siège de tDLN, règlement en tim­
bres accepté . gonio plus comparateur : 5 F . ,  s' i ls 
sont commandés ensembl e .  

* 

* * 

Condensé et commentaire de Jean Sider 

·O bservation de phénomènes · 
atmosphériques anormaux en U RSS (2 · su ite et fi n )  
DIMENSION ANGULAIRE DES OBJETS : 

I l  n 'est pas possible d' uti l iser rationnel lement l 'estimation des dimensions angula i res fournies par les 
témoins q u i  uti l isent souvent des compa raisons du type "comme une orange" , "une pastèque" , " u ne ba l le 
de tenn is" , etc . . .  , pu isqu ' i l  n 'y a pas indication su r la distance d'où l 'objet compa ré a été observé . 

Pou r 244 objets (sur 457 ) ,  il y a u ne tentative de donner une estimation qual itative ou quantitative des 
dimensions a ng u la i res, dont 94 sont estimés "comme des étoi les" ( mesu re ang u la ire = 0) ; 7 ont des "fa i­
bles" mesu res a ngu laires, 31  des "grandes" . Pou r les 1 1 2 restants, on donne u ne estimation quantitative . 

I l  faut mettre l 'accent sur  le fa it que les estimations sont fa ites par des person nes peu préparées, et 
q u 'el les sont probablement le reflet g rossier  de la réa l ité . Dans le tableau ci-après, 18  objets su r 206 ( 1 1 2 + 
94) , possèdent deux va leurs différentes de mesu res angu la ires, et sont donc pris en compte deux fois . 
(Notez qu'il faut lire 8 plutôt que 18,  car le tota l atteint 2 1 4  et non pas 224 ! ) .  

M ES U R E  A N G U LAI R E  ( Approximatif) Nombre 
d'objets 

0 ( objet comme une étoi le )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
1 5' et moins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
30' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
45' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
1 0  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
2° et + . . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

- Modification des mesures angulaires : 

94 
41 
6 1  

2 
1 1  

5 

Pou r 1 50  objets, les mesu res a ng u la i res sont restées constantes . 36 ont une augmentation , 22 une dimi­
nution . 9 objets qu i  ava ient a u  début des mesu res a ngula i res consta ntes, ont vu cel les-ci subir  des modifica­
tions . 

La modification des mesu res a ng u la i res visibles des objets est due à u ne modification de la d istance à 
l 'objet lors de son mouvement, ou bien par su ite de la modification des dimensions l i néa i res . 

CARACTERISTIQUES DU MOUVEMENT DES OBJETS : 

- Vitesse et accélération : 

80 cas d 'observation pou r 1 76 objets ont des données su r le caractère qua l itatif de la vitesse . Dans 36 
cas pou r 65 objets, les témoins ont remarqué u ne i rrégu la rité du mouvement, comprenant : 

- Vitesse modifiée 1 fois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 cas pour 53 objets 
- Vitesse modifiée 2 fois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 cas pou r 2 objets 
- Vitesse modifiée 3 fois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 2 cas pou r 2 objets 
- Vitesse modifiée plusieu rs fois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 cas pou r 4 objets 
- M ouvement par à-cou ps . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 cas pou r 4 objets 

21 cas pou r 36 objets ont eu un mouvement avec accélaration .  Avec ralentissement pour 9 cas ( 1 8  
objets ) .  M od ification d u  mode de l a  vitesse dans 6 cas pou r 1 1  objets ( C ha ngement d'accélération et de 
ra lentissement) . 

Dans 1 8  cas pou r  21 objets, il y a eu modification brutale de la vitesse (accélération élevée ) ,  dans 1 5  cas 
(41 objets ) une modification régu l.ière de la vitesse, dans 3 cas ( 3  objets) ,  �a caractéristique d'accélération 
n'est pas donnée .  1 

Dans 1 52 cas pour 242 objets, il y a tentative de caractériser la va leur de la vitesse angu la i re : "élevée" 
pou r 47 cas, "fa ible" pou r 33, "moyenne" pou r 2, "semblable à un avion" pour 41 , "semblable à un satel­
l ite" pou r 1 5 . Dans 14 cas, la vitesse est éva l u ée proche de zéro . 14 autres ont des va leu rs chiffrées comme · 
suit : 
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- Trajectoi re des objets : 

Pou r 406 objets , il y a des indications su r le mouvement, dont 8 objets tou rnants .  Pou r 24 objets (des 
406) ,  on a observé 2 trajectoi res d ifférentes ; pour 1 1 ,  3 trajectoi res ; pour 2,4 trajectoires ; et pour 1 ,6 tra­
jectoires . Ces objets sont respectivement pr is  en compte 2, 3,4 et 6 fois dans le tableau ci-après . Ce qui  
expfique le pou rcentage de 1 1 4 .  

Type de trajectoire Nombre % du nombre 
Caractère du mouvement d'objets tota l ( 400) 

Trajectoire régu l ière, le ca ractère 
du mouvement ne change pas . . . . . . . . .  284 70 
Modification de la di rection du vol 
une ou plusieu rs fois . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 1 1  
Manoeuvres des objets ( réciproques 
ou par rapport à des avions) . . . . . . . . . . .  17 4 
L'objet est immobile (suspendu )  . . . . . . .  45 1 1  
On remarque une " mise en suspension" 
ou u n  arrêt (sortie ) de cel le-ci . . . . . . . . . .  61  1 5  
Trajectoi res inhabituel les ( bala ncement, 
spi ra le ,  s inusoïde, contou r d'obstac les, 
vol en cercle)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11  3 

TOTAL 463 1 14 

Nota : Selon le ta bleau ci-dessus,  1 22 objets (30 % d u nombre 406 ) ,  sont signa lés avec des particu lar ités 
fonda mentales : modification brutale de la cou rse , mise en suspension , manoeuvres , rotation ,  trajectoi res 
in habituel les . . .  

- Di rection du vol : 

Là a ussi , les données relatives à la d i rection de vol ne peuvent être ut i l isées que pou r  fa ire une détermi­
nation statistique g rossière des d i rections prédomina ntes du mouvement . Pou r simpl ifier la représentation , i l  
n'a été considéré que les objets s'éloignant et la vitesse d'éloig nement, au l ieu de la d i rection d 'où est 
apparu l 'objet . Pou r les objets dont la d i rection du mouvement a varié pendant l 'observation , il n'a été consi­
déré que la d i rection de l 'éloignement fina l  de l 'objet . Cette procédure permet d'obtenir  une répa rtition gros­
sière des objets selon les d i rections du mouvement . 

Dans 1 57 cas sur 256, on donne la d i rection de l 'é loig nement pour 220 objets . C i -dessous vous trouve­
rez un tab lea u de répa rtition des d i rections déterminées selon deux procédés différents . Dans le premier 
fig u rent tous les cas où tous les objets observés simu ltanément se sont éloignés da ns une même d i rection,  
la répa rtition éta nt fa ite sur le nombre de CAS en fonction de la d i rection de l 'éloignement . Dans le second, 
i l  a été tenu compte de tous les objets s'éloignant, et la répartition s'est effectuée sur le nombre d ' O BJ ETS 
en fonction de la d i rectio n .  

14 

ESTIMATIONS DE VALEUR LINEAIRES (DISTANCE, ALTITUDE, DIMENSION, VITESSE) : 

- Distance : 

S u r  256 cas, seu ls 20 possèdent u ne estimation de d ista nce entre l 'observateur  et l 'objet . D 'une façon 
généra le ,  e l le est d 'a i l leu rs arbitra i re .  Ci-après , la répartition de ces 20 cas : 

- 1 00  m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 cas 
- de 1 00  m à 1 km . . . . . . . . . . . . . . 2 cas 
- de 1 km à 10 kms . . . . . . . . . . . . . 1 1  cas 
- de 10 kms à 1 00 kms . . . . . . . . . .  3 cas 
- 230 kms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 cas 

Nota : Cette dernière d ista nce a été obtenue pa r Z . S .  KAD I KOV, à pa rti r  de l 'ana lyse de l 'observation 
s imu ltanée en deux points avec reca lage de la position observée de l 'objet pa r rapport aux étoi les . 

- Dimensions linéa i res des objets : 

El les sont estimées - dans 1 0  cas seu lement et sont a ussi arbitra i res que les estimations de d ista nces . La 
plus petite est 4 mètres, la plus gra nde 600 mètres (Z . S .  KAD I KOV) . La répartition pou r les cas intermédiai­
res est la su ivante : 

- de 1 0  m à 1 00  m .  . . . . . . . . . . . . . . 4 cas 
- de 100 m à 300 m .  . . . . . . . . . . . . . 4 cas 

- Altitude au-dessus de la surface de la terre : 

27 cas font l 'objet d ' u ne tel le estimation , dont certa ines à bord d ' u n  avion . Plus petite : 35 m ,  p lus 
g ra nde : 1 00 km (Z . S .  KAD I KOV) . La répartition pou r les cas intermédia i res est la su iva nte : 

- de 1 00 m à 1 km . . . . . . . . . . . .  . 
- de 1 km à 1 0  km . . . . . . . . . . . .  . 
- de 1 0  km à 1 00  km . . . . . . . . . .  . 

7 cas 
14 cas 
3 cas 

Les données sont plus fiables su r le caractère de la va riation de l 'a ltitude . El les sont i nd iquées pou r 68 
cas d 'observation , dont : 

- 30 cas où l 'a ltitude n'a pas changé 
12 cas où l 'a ltitude a d iminué progressivement 
1 0  cas où l 'a ltitude a augmenté prog ressivement 

6 cas où on a observé une ascension verticale de l 'objet 
9 cas où on a observé une descente verticale de l 'objet 
1 cas où on a observé une osci l lation de l 'a ltitude .  

- Vitesse linéa i re : 

El le a été estimée dans 1 0  cas . L'estimation minimale est de 5 m /sec . La maximale est de 5 km /sec . 
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EFFETS ET PHENOMENES ACCOMPAGNANTS : 

On a noté des cas d ' influence sur des moyens techniques et sur  le système nerveux de l ' homme. I ls sont 
d'a i l leurs très ra res, mais leur sig nification est importante . Ci-dessous la répartition : 

Effets accompagnants 

SON : 

Absence de son remarquée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Phénomène accompagné de son . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
dont : bru it sou rd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

grondement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
bru issement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
siff lement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
grési l lement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

MODIFICATIONS DES CONDITIONS DU MILIEU : 

Modif. des candit. du passage d u  son . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Post lumi nescence du ciel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Rafales de vent dues à l 'objet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Disparition de nuages près de l 'objet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

INFLUENCE SUR MACHINES ET EQUIPEMENTS : 

Pertu rbation de l 'éc la i rage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Pertu rbation de moteu rs à explosion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
I nf luence sur équ ipements rad io . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Panne d ' u ne partie électrique d ' u n  équ ipement . . . . . . . . . . . . . .  . 
Arrêt des moteu rs d ' u n  avion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

DETERIORATION MECANIQUE D'UN EQUIPEMENT :  

INFLUENCE SUR LE SYSTEME NERVEUX H U M AIN : 

Perte provisoire de la vue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Etouffement ( opressio n )  du psych isme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Perte de conna issance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

DATES AVEC UN GRAND NOMBRE DE CAS D'OBSERVATIONS : 

N ombre de cas 

63 
1 0  

1 
1 
2 
2 

1 
1 
1 
2 
1 

2 
3 
1 

Les observations indépenda ntes fa ites en différents poi nts sont des témoig nages supplémenta i res de la 
réa l ité du phénomène observé. Par principe, on peut ad mettre les possibi l ités su iva ntes : 

a ) - observations s imultanées d ' u n  même objet en des poi nts différents . 
b ) - observations successives d ' u n  même objet. 
c ) - observations de différents objets. 
Pou r choisi r entre ces possibi l i tés il fa udrait  pouvoir  fa ire une ana lyse déta i l lée .  

CONSIDERATIONS : 

Pou r conc lure exa mi nons les traits essentiels du phénomène observé, a insi que les conclusions dédu i ­
tes de l 'ana lyse statistique des docu ments d'observatio n .  

- Fia bilité des documents de base : 

On a pris comme base d 'a nalyse les rapports écrits de témoins . Aucune vérification des rapports 
d'auteur  n'a été fa ite. 

A noter le fa ible nombre d 'observations isolées . Dans les 2/3 des cas, plus d ' u n  témoin a participé aux 
observations. N otez aussi le pou rcentage important d 'observations de masse. I l  y a eu également u n  nom­
bre élevé d 'observations indépenda ntes, fa ites simultanément en des points d ifférents . 

Dans la majorité des cas, les observateu rs jouissent d' u ne ha ute qua l ification ,  ce qu i  aug mente a ussi la 
fiabi l ité du docu ment de base . 

Les ca ractéristiques de temps, répartition des évènements dans la jou rnée et selon leur  d u rée , corres­
pondent bien aux données de l 'étranger.  Nous avons donc à fa i re à u ne classe déterminée de phénomènes, 
présenta nt des propriétés statist iques stables déterminées . Comme l 'ont démontré Va l lée et Poher, la répa r­
tition des phénomènes non identifiés est fondamentalement d ifférente des identifiés, en ce qu i  concerne la 
du rée. 
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Tout ceci permet d e  conclu re . a insi : dans les rapports sont décrites les observations d e  phénomènes 
réels . S ' i l  y a des ha l luc inations ou des rapports erronés,  leu r pou rcentage n'est pas important car i ls i nfluent 
peu r  sur  les propriétés statistiques de l 'échanti l lon choisi. 

CARACTERISTIQUES DU PHENOMENE : 

1 )- La répartition spatiale englobe tout le territoire d ' U R S S ,  avec une activité plus élevée à certa ines pério­
des da ns des rég ions déterminées, lesquel les varient a u  cours du temps, ce qui a été déjà démontré pa r 
Sau nders à l 'échel le mondia le hormis l ' U R S S . 

2 ) - La répartition des évènements selon les mois de l 'année varie appa remment éga lement dans le temps, 
su rtout l 'an née 1 967, caractérisée pa r u ne assymétrie importa nte : printemps/automne. 

3)- La répartition au cou rs de la journée donne un maxim u m  nettement marqué le soi r vers 21  heu res loca­
les. Plusieu rs effets se conjug uent : répartition vra ie,  occupations jou rna l ières de la popu lation,  heure de la 
tombée de la n u it. De toutes façons i l  y a une relation avec les sa isons, et ceci dema ndera it à être étudié plus 
en déta i ls . 

4 ) - Les formes observées des objets sont extrêmement va riées.  I l  y a ou u ne diversité du phénomène l u i ­
même, ou des phénomènes de natu re différente . Ou encore les deux à la fois .  Notez la part importa nte 
d 'objets en forme de croissa nt d 'ha bitude rares, et l iée à l 'an née 1 967 . 

5)- La du rée moyenne du phénomène est de quelques mi nutes, mais des types d'objets d ifférents ont u ne 
du rée différente . 

6 ) -
·
Dans 22,5 % des cas, on a remarqué différentes phases du phénomène, l iées à une mod ification des 

constitutions de formes. 
7 ) - Dans 37 % des cas, on a remarqué simu lta nément plusieurs objets . Les objets les p lus va ria bles en 

forme sont ceux en forme d 'étoi le . 
8)- 1 68 objets sur 467 furent notés avec différents détai ls extérieu rs. 82 objets ont été notés avec des 

déta i ls " intérieu rs" ( i nhomogénéités de su rface). 
9 ) - U ne majorité importa nte d 'objets présentent un corps apparemment autolu mineux , observé su r u n  

fond d e  ciel  sombre . 
1 0 )- La couleur de br i l lance est très va riable, toutes les couleurs de l 'arc en ciel éta nt représentées. Le plus 
souvent le rouge, l ' orange (feu ) ,  le  jaune et le blanc sont cités . Dans la majorité des cas la cou leur  de br i l ­
lance n'a pas changé . 
1 1 ) - Les mesu res angu la i res sont estimées avec un dég ré d ' incertitude élevé . 94 objets su r 457 (en forme 
d 'étoi le )  présentent des mesu res ponctuel les. 61  objets ont une d imension de l 'ordre de la pleine- Lune . 
1 2) - La vitesse angu la i re est comprise entre 1 °  / mn et 20° / s .  Majorité à mouvement régu l ier. Les trajectoi res 
sont en général rég u l ières sauf pou r 30 % des 1 22  objets pris en compte, q u i  accusent des i rrég u la rités 
d iverses . I l  y a u ne assymétrie man ifeste dans la d i rection des vols, avec prédomina nce vers l ' Est, su rtout 
pou r 1 967, et symétrie pou r  les autres an nées. 
1 3 )- Les données su r les pa ra mètres l inéa i res ne sont absol u ment pas fiables . 
1 4) - Dans la majorité des cas, il y a appa remment absence de bruit .  I l  y a de ra res cas d ' i nfl uence su r des 
moyens techniques et sur le système nerveux de l ' homme, mais très importa nts tout de même . 

NATURE DES O BJETS ET ETUDES U LTERIEURES : 

I l  n 'est pas possible, à pa rti r  de cette analyse, de t irer u ne concl usion défi n itive su r la natu re des phéno­
mènes observés. Peut-être que certa ins d 'entre eux peuvent entrer dans les effets d 'optiq ue atmosphérique. 
Cependant dans la g rande majorité des cas, i ls  sont appa remment d ' u ne toute autre natu re . 

U ne certa ine partie des observations peut être due à d ifférentes expériences techniques dans l 'atmos­
phère et dans l 'espace cosmique proche de la Terre . Toutefois, les ca ractéristiq ues ci nématiques excluent la 
possibi l ité d ' u ne tel le  expl ication au moins pou r  1 /-3 des cas, de même que les don nées su r la forme des 
objets , a i nsi qu 'à  d'autres particu la rités énoncées plus tôt. Enfi n ,  il faut noter le fait qu ' i l  y a des observa­
tions data nt de bien avant 1 957, c'est-à-d i re avant le début de l 'ère cosmique. 

Pou r obtenir  des conclusions plus précises , il fa udrait  disposer de données plus fiables . I l  importe que 
tous les rapports relatifs à l 'observation de phénomènes a norma ux doivent être b ien documentés. Et  pour 
cela , i l  est nécessa i re d 'organ iser u ne col lecte de ces rapports par le  réseau exista nt de stations d'observa­
tions astronomiques, géophysiques et météorologiq ues ; a insi que par d'autres voies de service, et de pré-

. voir un mécan isme de vérification des rapports que l 'on obtient. 

I l  est recommandé de réfléch i r  soigneusement à la question d ' u ne organ isation d 'observations avec des 
instruments spéciaux. 

A notre avis, le stockage actuel des données soviétiques et étra ngères justifie l 'organ isation de tel les 
études . 
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On propose de pou rsu ivre l 'ana lyse statistique des documents que l 'on possède,  a insi que d'étudier les 
para mètres physiques des phénomènes anormaux .  

NOTRE COMMENTAIRE : 

Il n 'est pas dans nos intentions de critiquer u ne a nalyse scientifique aussi détai l lée , car nous n'avons 
pas le n ivea u des connaissa nces de ceux q u i  l 'on faite . Toutefois, nous nous permettrons de signaler les 
insuffisa nces que nous avons notées . 

Mais ava nt de les exposer, qu ' i l  nous soit permis de sa l uer le remarquable trava i l  accompli  par ces cher­
cheu rs soviétiques, a insi que la bel le in itiative de Mr. A. ESTER LE, d i recteur  du G . E . P . A . N . ,  pou r avoir fa it 
tradu i re ce rapport et l 'avoir d iffusé au près de la recherche privée . 

En ce qu i  concerne le rapport lu i-même, nous pou rrons regretter qu ' i l  ait été établ i  à pa rti r de 256 cas 
seu lement, a lors q u 'en France, plusieurs mi l l iers d 'observations ont été enreg istrées dans la même période 
de temps . Aux Etats-U nis, le P r .  A. J .  H Y N EK possède un fichier sur ord inateur constitué de plus de 85 .000 
cas . On pou rrait donc s'étonner d ' u n  nombre aussi restreint en U R S S ,  même si la recherche privée est 
inexistante dans ce pays, hormis les F.J .  ZI G EL, V .  AZH AZHA, et autres V .  KAZANTS EV .  

Nous sommes su rpris d e  l 'énorme pou rcentage des " intel lectuels" parmi les témoins.  Même si 1 34 cas 
sont sans mention de la spécial ité des observateu rs, la répartition des 1 22  autres est faussée à notre sens . 
Par exemple, les u niversitai res tota l isent 52 % des 1 30 témoins dont la profession est connue ! Et les secon­
daires 30 % ! Cette d isproportion par rapport aux couches sociales les plus basses, ou aux " pri ma ires" si  
vous préférez , indique une sélection dans le choix des cas pris en considération .  Mais i l  n 'y a aucu ne préci­
sion sur l ' identité de celu i  ou ceux qu i  opèrent cet ECHANTI LLON N A G E, n i  su r quels critères i l  fut effectué .  
Est-ce F . J .  Z IG EL,  le fou rn isseu r des rapports d 'observation ? Ou I . G .  P ETROVSKAIA, qu i  fit le premier 
traitement sur ceux-ci ? I l  y a là  quelque chose qui touche notre sensibi l ité . 

Est-i l  normal que les astronomes, q u i  sont environ 2 . 000 en U R S S ,  représentent 7,5 °/o des témoins ! 
Alors que les ouvriers,  qu i  sont 66 . 000.000 ( C h iffres de 1 970 du Rescencement Officiel ) ,  ne tota l isent que 
3 % .  Certes , les astronomes regardent le ciel , mais a lors pou rquoi  les ingénieu rs qu i  sont dénombrés 
2 . 500 . 000 en 1 970, soit V I N GT S I X  fois moins que les ouvriers, tota l isent-i ls 17,5 o/o, ce q u i  est presq ue S I X  
fois p l u s  ? Les ingénieurs regardent-i ls le  ciel p l u s  souvent q u e  les ouvriers en U R S S  ? !  ! 

Cette situation indique immédiatement qu ' i l  y a eu u n  TRI dans les rapports présentés à l 'ana lyse , et 
qu 'on a dél ibérément éca rté ceux émanant de témoins dont le degré d ' instruction éta it bas, tout comme 
on n'a pas ten u  compte, ou si peu , des témoins étiquetés comme des personnes enttétude�t englobant les 
écol iers et les collégiens, autrement d it les adolescents . 

C'est un procédé qu i  ne correspond pas à nos habitudes, nous occidentaux,  et nous avons la nette 
impression que certa ines répartitions s'en trouvent ainsi fa ussées . 

Notez éga lement qu ' i l  n'y a pas de répartition de zones d'observations, ce qu i  fait que nous n'avons 
aucune ind ication su r l 'activité des phénomènes dans les secteurs ru raux et u rba ins .  ·Pas plus qu ' i l  n'y a de 
répartition par âge des témoins . 

Il y a enfin à signaler l 'absence de précisions relatives au calcul  de certa ins pou rcentages, mais nous 
avons pal ié à cette carence dans le condensé, de même que nous avons tenu compte des deux ou trois fa u­
tes de frappe concerna nt des ch iffres indiqués sur le  ra pport du G E PAN . 

Ceci dit, nous d i rons cependant que la lectu re de cette ana lyse nous a rassu rés . En effet, el le démontre 
que le phénomène OV N I  est éga lement observé en U R S S ,  et qu ' i l  possède en gros les mêmes caractéristi­
ques analytiques qu 'en Eu rope ou aux USA. Il n 'est donc pas une " invention des impérial istes pou r leu rrer le 
peu ple" , comme se plût à l 'écri re l 'un  des trois auteurs de l 'article de la " Pravda" cité dans le rapport, mais 
bel et bien une réa l ité planéta i re .  

N 'en déplaise à tous les Nouveaux I nqu isiteurs .  

• LA P O L E M I QU E ,  ST E R I L E ,  N E  CON D U I T  A R I E N  D E  POS I T I F .  
L ' A R G U M E NTAT I O N ,  B I E N  ETAY E E , EST CO NST R UCT I VE . 
Nous dema ndons aux auteurs d 'articles d 'e n  ten i r  compte. 
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Enquête d e  S. FANCELLU de "Frontières .de l a  Science" · Digest d e  P .  S E R A  Y 

· OBSERVATIO N  A ST-J EAN DU  VAR (Var) D'U N D IS­
DUE SOMBRE EN BASSE ALTITUDE · LE 26 AOUT 1979 
(Voir sur couverture le croquis montage de M. Philippe PLANARD, d'après photo du site, Interprétation l ibre) 

Date : le 26 août 1 979. 
Heure : 06 h 30 du mati n . 
Lieu : St-Jea n du Var,  quartier de Toulon situé à la 

sortie de la vi l le . 
'Témoin : Un seu l connu . Su ite à sa dema nde nous 

conserverons son a nonymat . 

L'OBSERVATION : 

Il est 06 h 30 ce matin là . M r  X .. . se lève et se 
d irige vers la cuisine. A ce moment là il remarque 
qu�lque chose de noir au travers de sa fenêtre . 
I ntrigué,  il s'approcha. 

A la ha uteur  de ses yeux ( i l  habite le premier 
étage d ' u n  petit immeuble,  genre résidence ) ,  juste 
derrière u n  a rbre ( u n  cyprès ) il observe u ne masse 
sombre, a l longée ne bougea nt pas. I l  trouva cela 
d 'auta nt plus bizarre que le mistra l soufflait dehors 
et que la chose ne bougeait pas . Le ciel éta it 
déga€)é de tout nuage et était bleu . Il ne fit ·pas trop 
attention à cela au premier abord . Puis i l  observa 
un peu mieu x .  

L'objet avait l a  forme d ' u ne sorte d e  d isq ue 
somb re de cou leu r g ris foncé d 'envi ron deux fois le 
diamètre de la l u ne en longueur et possédait une 
sorte de dôme u n  peu plus foncé . 

Le d isque éta it caché en partie par le haut du 
sommet d u  cyprès . Le dôme éta nt à son avis par­
fa itement a u  mi l ieu de la masse a l longée . Le dis­
que par l u i-même n'étant apparemment pas très 
épais . Juste derrière l 'arbre se trouve des fils élec­
trique servant à a l imenter le quartier .  U n  tra nsfor­
mateur  se trouve juste devant le cyprès en ques­
tion . 

L'objet est resté immobile environ 20 secon­
des puis se mit à bouger légèrement vers la d roite 
( est ) en restant parfa itement paral lèle par ra pport 
au sol . Pu is à g rande vitesse il décrivit dans 
l 'espace u ne sorte de courbe vers l ' intérieur en 
monta nt ,  pou r présenter une forme ronde de coul­
leur g ris foncé dans son ensemble avec u n  rond 
plus foncé en son centre. L'a rc de cercle se fit en 
d i rection d u  N ord-Est a lors que le d isque éta it en 
position stable vers le N N E .  Pu is le phénomène 
d isparut en d i rection de l 'est dans un d ixième de 
seconde d'a près la déc laration du témoin. 
L'ensemble ayant d u ré dans les trente secondes au 
p lus .  
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S u r  les l ieux nous avons pu constater que le 
cyprès deva it fa i re dans les 1 5  m de haut,  l 'objet 
pouva nt être à environ 1 4  mètres de hauteu r .  Der­
rière, à environ 80 m de la maison du témoin se 
trouve u ne petite rivière du nom de " rivière des 
amoureux" et encore plus à l 'a rrière le chemin de 
fer passe (environ 100 m de chez le  témoin ). Le 
cyprès se trouve à environ 70 mètres du point 
d 'observation . D'après le témoin le phénomène 
pouvait fa i re en longueur deux fois le d ia mètre de 
la l u ne soit env . 1 ° .  L'objet semblalt être juste der­
rière le cyprès, mais comme dit le témoin lu i ­
même, peut-être éta it-i l  p lus loi n .  

S u r  les l ieux nous avons constater que l 'objet 
pouva it bien être à environ deux cents mètres au 
maximum et à 15 mètres de hauteur  toujours au 
maximu m ) .  Avec ces divers renseignements nous 
avons pu donner u ne moyenne de diamètre à 
l 'objet q u i  a u rait été ici de quatre mètres . Ce q � i . 
nous semble bien plus pausible .  

D'après notre témoin l 'objet semblait être 
métal l ique,  n'émetta nt aucune l u mière ou aucun 
cl ignotement . I l  éta it sombre u n iquement, le dôme 
se détachant bien . Aucun bruit n 'a été entendu .  

Le témoin devait conclu re l 'entretien sur ces 
paroles : "Je tiens à d i re que tout ce que j 'a i  dit je 

Su ite bas de la page 20 



Deux Enquêtes du Groupe Privé Ufologique Nanceien 

EN  MEURTH E ET MOSELLE  

-
.... 

O IJ E 1ô\ 

- - - - - -

Date de l 'observation : 1 1  décembre 1 979 . 
Lieu : Pont franch issant la Meurthe à Bouxières­

a u x- Dames. 
Heure et d u rée : vers 1 7  h 55, 5 mn environ. 
N ombre de témoins : 2 pu is un troisième non 

i dentifié .  

Déroulement d e  l'observation : 

Les témoins circulent en voitu re de Champi­
gneu l les vers Lay St-Christophe en observa nt 

Su ite de la page 1 9  

l 'a i  bien vu , j e  n e  raconte pas d e  bêtise , c e  n 'est 
pas u n  ca nu lar .  Je su is sincère . J 'a i  pas à raconter 
u ne h istoire comme ça pour me montrer" . 

Le fa it est que notre enquêteur ,  malgré le fa it 
q u ' i l  est ami avec le témoin ,  eu bea ucou p de mal à 
le fa i re parler.  Ce dern ier ne vou la nt pas témoi­
gner .  C'est d'a i l leu rs pa r pu hasa rd que nous avons 
appris ce cas, notre enquêteur  lui aya nt parlé de 
son trava i l  à notre association et c'est a i nsi que 
l 'on eu con naissance du cas . L'enquête fut réa l isée 
le 08 janvier 1 980 par M .  FAN C E LLU q u i  fut le seu l 
à pouvoi r voi r  le témoin .  

Le 1 3  d u  même mois nous nous sommes ren­
dus sur les l ieux pou r  prendre q uelques cl ichés de 
l 'endroit a insi que q uelques mesu res et voir les 
a lentou rs .  

NOTES D E  M .  SERAY 

I l  s'agit d ' u n  cas très i ntéressa nt à notre hum­
ble avis . P lusieu rs éléments sont à reten i r  dans ce 
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A BOUXI ÈRES 
AUX DAM ES 

attentivement à gauche et à droite ; i ls  sont en 
effet très i mpression nés par une observation pré­
cédente à 1 7  h et 1 7  h 45 environ . Cette observa­
tion en 2 temps concernait un phénomène ponc­
tuel situé dans l '  az imuth ± 1 70° à 17 h et à peu 
près dans le même vers 17 h 45 d ' u n  autre point 
d'observation .  Ce phénomène éta it fixe pendant 
chaque observation . Son éclat et sa d imension ont 
fa it penser aux témoins que ce n 'éta it pas un objet 
atronomiq u e .  Le témoin pr incipal  affirme que les 

cas et su rtout dans sa position géographique.  
D ' u ne pa rt l 'objet se trouvait station naire près des 
fils électriques, soit juste au -dessus en retra it vers 
l 'arrière . Ensu ite la présence de la r ivière des a mou­
reu x  est éga lement notable,  puis la  l igne de chemin 
de fer et donc èncore des f i ls électriq ues . Enfin i l  
existe pas très lo in  de l 'endroit d 'où l 'objet a u rait 
été vu une usine de production d 'électric ité de 
câbles, fils etc . . .  

S u r  le p lan géolog ique nous avons pr incipa le­
ment de l 'a l l uvions marines sur les l ieu x .  Le Fa ron 
( 507 rn) se trouve a u  nord et une fai l le  géolog ique 
le traverse a l lant en d i rection de . . .  l 'est . . .  A proxi­
mité des l ieux se trouve le Coudon ( 702 rn) qui est 
l i ttéra lement entou ré de fa i l les dont une se d i rige 
d'abord vers l 'est aussi  pu is vers le nord-est . 
Au riez-vous réel lement mis le doigt su r q uelque 
chose M. LAGA R D E ? 

N.D. L.R. : N ous enreg istrons le fait . L'aven i r  d i ra 
si les éléments recuei l l is présentent de l ' intérêt . 

nuages passa ient derrière . On ne peut pas tran­
cher ,  n i  dans u n  sens,  n i  dans l 'au tre . Les témoins 
cherchant donc à revoir ce phénomène observent 
attentivement l 'un à gauche l 'autre à d roite , tout 
en rou lant . Le chauffeu r a perçoit a lors un phéno­
mène très d ifférent,  gare sa voitu re et revient à 
pied avec son fi ls su r le pont d 'où i ls  observent u n  
objet fixe dans u n  premier te�s p u is se déplaçant 
et se transformant.  Un motocycl iste arrêté pa r les 
témoins ponctue son observation d ' u n  "oh ben 
merde a lors" évocateur ,  son nom n'a pas été 
relevé pa r les 1 ers témoins.  Les témoins repren­
nent la route dans l 'espoir de mieux observer de 
leu r domici le ( su r  u ne hauteur ) . I ls ne verront plus 
rien de chez eux .  

Remarques : 

- les témoins se trouvaient su r le pont de la Meur­
the à Bouxières-aux-Da mes lors de leur  observa­
tion . 
- Le phénomène a été observé su r l ' horizon 
Ouest à u ne distance inférieu re à s2000 rn,  i l  apparut 
fixe dans les 250° et d isparut vers la gauche au­
delàde 220° . 
- L'a ltitude a été estimée à quelques dizaines de 
mètres seu lement.  
- Vitesse assez lente . 

L'objet : 

- recta ngu la i re pou r le corps couleur a l u min ium 
écla i ré 
- forte l u minosité vert pâle ( pa ntone 358/365) à 
l 'a rrière 

Date de l 'observat ion : Lund i  24 mars 1980 
Lieu  de l 'o bservat ion : Leyr ( 54) 

· 

H eu re et d u rée : 2 1  h 36,  env i ron 20 secondes: 
Nombre d e  témoi n s  : 1 

Déroulement de l 'observat ion  : 
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- 2 fa isceau x  blancs à l 'avant 
- les dimensions ont été estimé a i nsi  : l 'ensemble 
d u  phénomène éta it nettement p lus g ros que le 
solei l  couchant.  \ 

Conditions atmosphériques et astronomi­
ques : 

- tempête d'Ouest, excellente visibi l ité horizon­
ta le . 

La région : 

- secteu r très chargé : autoroute M etz- Na ncy 
- l igne S . N . C . F . Strasbourg - Paris, RN 57 
- cana l ,  nombreuses l ig nes haute-tension . 

L'enquête : 

Seule Madame This a pu être interrogée . El le 
a répondu a imablement à nos q u estions et s'est 
rendue su r les l ieux avec les enquêteu rs pou r dési­
gner les pa ramètres de l 'observation .  Le témoin  
pr incipal  a été fortement impressionné pa r son 
observation . El le avoue qu 'e l le a paniqué a insi que 
son fi l s .  

Les enquêteu rs sont conva incus de la bonne 
foi du témoi n .  

Vérifications fa ites à l a  base aérienne d ' Essey, 
aucun apparei l  n 'évoluait  dans cette zone à cette 
heure .  

A LEYR 

«Je  rou l a is vers Leyr e n  empr� n ta n t  l a  D 913 e n  
moby lette . U n  peu avant  d 'a rr iver a u  v i l l age e t  non 
lo in d 'u ne l igne à haute-tens ion ,  j 'a perçus u ne sorte 
de phare 'dans mon rétrov iseu r .  Je me su is tou t d e su ite 
deman9é ce que pouva it  fa i re une vo itu re dans u n  
char:np .  E n  tou rn a nt l a  tête , j 'a i a perçu a l o rs l e  phéno­
mène. I l  est passé devant mo i .  



C'éta it une  sorte de rectangle gra n d  comme u ne 
maison avec à l 'avant deux cornes de l umière et à 
l 'arr ière u ne masse l umi neuse verte . Au même mome nt, 
les phares de ma mobylette bai ssèrent d ' i nte ns ité . J e  
stoppa i  m o n  véh icu le e t  j 'eta i mon casque ,  j e  perçu 
a i ns i  un s i ff lement str ident à me boucher l es ore i l les . 

Le phénomène s'é lo igna à la v itesse d 'u n  av ion  à 
l ' hor izon caché par les arbres » . 

Dess i n  du phénomène par le témo i n  

R emarques : 

- D i rectio n  du phénomène : Sud vers N ord , trajec­
to i re recti l igne ,  

d i stance du témo i n  env i ron 1 00 m ! 
a ltitude du phénomène : env i ron 50 m du so l ,  
d imens ions estimées : 2 0  m d e  long su r 6 m de haut, 
cou leu rs du phénomène : 

l es deux «rayons avants» vert (penta n e  n° 374) 
le corps recta ngu la ire b l anc f l uo · 

la masse lumi neuse arr ière verte ( pento n  n° 
802) 

Les deux rayons avants sembla ient être coupés n et 
à l eu r  extrémité , 
- u n  s iff l ement perçant a été ente n d u ,  i l  sem b l a it 
proven i r  de l 'objet, 
- le phénomène écl a i ra it les a l e ntours et le témo i n  
q u i  a p u  l i re l ' heure,  
- le  témo i n  a ressenti des p icotements su r tout le 
corps après son observatio n .  

Cond it ions atmosphér iques e t  astro nomiques 

Températu re fro ide,  présence de bro u i l l a rd ,  c ie l  
éto i lé  ( Vé nus, Mars, J u piter ) .  

Le s ite : 

A cet endro it, la D 9 1 3  traverse l a  campag ne où 
s'étend p lus ieurs v i l l ages dont Arraye et Han  au  Nord 
(atterr i ssage en 1 954 ) a i ns i  q u 'u ne l i gne à haute-ten ­
s ion  N o rd -Sud (30 m du 1 i eu  précis de l 'o bservation ) . 
L'enquête : 

Le témo i n  est membre de notre grou pe, i l  con naît 
l es d ifférents aéronefs et vu la  fa i b le  d i stance à l aque l l e  
i l  a v u  l e  phénomène , i l  n 'aura it pu  se  mépre ndre avec 
u n  phénomène con n u . 

Ayant contacté l a  base aér ienne d ' Essey Na ncy et 
la caserne K lé bert, nous avons appr i s  q u ' i l  y avait des 
vo ls d 'hé l icoptères G azel l e  dans l a  rég ion  mais pas 
dans ce cou l o i r . Les p i lotes n 'ont r ien  remarqué de 
particu l i er  ce so i r - l à . 

Par contre , un détecteur  magnétique ( LD L N ) a 
so n né à 22 h 35 dans  le dom ic i l e  d 'un  mem bre de 
notre association  situé à F lév i l l e ( ba n l ieue de N a ncy) . 

Cette observation est à rapprocher du cas de Bou­
xières-aux-Dames l e  1 1 . 1 2 .79 de par l 'a ppare nce du 
phénomène . (proximité des  l i eux, 10 km e ntre les deux) 

N OS ACT I V ITES · 

E N QU E TE S  : Tout abo n né ay ant p l u s  de 1 8  ans peut d evenir  
enqu êteu r et recevoir  la  Carte Off i c ie l l e  d ' E nquête u r  p lus  
l ' A ide-Mém o i re . Ces enqu êtes étant  bénévo les ,  e l les so nt 
fac u ltat ives, bien entendu . (par excepti o n ,  su r av i s  du 
Délégu é R ég i o na l ,  des m ineurs peuve nt éga lement deve1'\ir 
E nquête u rs ) . 

G R O U P E  TE C H N I QU E S  E T  R E C H E R C H E S 

N o u s  m et t o n s  à l a d i sp OSi t i o n  d e� lec teu rs : 

L e  « se rv ic e  l ec teu r s >> q u i  o r i e n te ou c o n se i l l e  l e  l ec teu r 
d a n s  ses ac t i v i t é s  ( e n q u êt e ,  p h o t o g r ap h te ,  r é a l i sa t i o n s ,  m esu ­

res ,  e t c  . . .  ) .  
R é p o nse à v o t r e  q u est i o n  c o n t re 3 t i m b re s  à 1 ,3 0  F p o u r p a r -
t i c t p a t i o n  a u x  f r a i s .  

- L a  f tc h e  d e  d o c u rne n t a t t o n s u  i v a n t e  : C o m m e n t  c rée r e t  
o rg a n iser  u n  réseau t é l é p h o n tq u e  l oc a l  e f f i c ac e  ( e n v o i c o n t r e  
3 t t m b res à 1 , 3 0  F � .  

L es p la n s  e t  sc h ém as p e r m e t t a n t l a  ré a l i sa t i o n  d e  : 
- d é t e c t eu r m ag n é t iq u e  
- d é te c t e u r  d e  v a r i a t i o n d e  l u m i n os i té n o c t u r n e  
- d é te c t e u r ac o u s t iq u e  ( F > 4 K h z )  
- c u m p teu r G e i g e r  M u  l i e r  
- p u l s o g r t� p h e  
- f réq u e n c e  m è t r e  ( ad ap tab l e  ü u  p u l so g r a p h e.  e t  a u  c o m p -

t eu r  G e i g e r ! . 
E n vo i d e  c h aq u e  p l a n  c o n t re 5 , 1 0 F .  
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S c h é m a  a v ec ex p l i c a t i o n s  p ou r la réa l t sa t i o n  d 'u n e s t a t i o n · 
p h o to g r ap h iq u e  au tom a t i q u e  ( en v o i  c o n t re 1 2 , 0 0  F ) "  

L es a c c e�so t res su t v a n ts : 
- a i g u i l l e a i m a n té e  L = 80 mm av ec c h ap e aga t h e ,  p o u r l a  

ré a l i sa t i o n  d e  v ô t re d é tec teu r m ë:lg n é t iq u e  ( e nv o i  c o n tr e  
2 9 ,0 0  F ) .  

- p l ë:lq u e t t e P o l a r o ïd d e  7 x 7 c rn p ou r  p h o to Ç! r a p h ie o u  
o b se rv a t i o n  ( e n v o t  c o n tre 1 3 , 0 0 F ) .  

N o u s  se n a ns rec o n n a i s sa n ts a u x  l ec teu rs q u i  vo u d ra i e n t  
n o u s  a t d er e n  n o u s  ad re ssa n t  : 

- l es t i m b res o b l • té ré s  q u ' i l s  reç o iv e n t ,  m ê m e  o rd i n a i re s ,  d e  
F ra n ce e t  a u  t re. s  p ay s .  
- t o u te c a r t e ,  m ê m e  a n c i e n ne ( q u e l  q u e  so • t  t e  l i eu ,  l e  pay s, 
l ' é c h el l e ) . 
- l iv re s  e

'
t o u v r ages d iv e r s ,  m ê m e  a n c i e n s, t r a i t a n t  d e s  rég i o n s  

d e  F ra n ce ( v i c ,  ac t i v i t é ,  c o u tu mes,  l é g e n d e s ,  ÇJ é o y r a p h te ,  m é ­
té o r o l o g i e ) . 

I n f o rm e z - n o u s  d e t o u t a p p e l  de d é t e c teu r en p ré c i sa n t  : 
d a t e ,  h eu re , l t eu , t y p e  de d é t e c t e u r ,  s ' i l  y a eu o b s e rv a t i o n  o u  
p ho to g rap h ie e t  q u el l e  e s t  c e t t e  o b serva t i o n .  

1 1  n e  sera p l u s  ad ressé d e  p l a n s  o u  ré p o nd u  a u  c o u r r i e r  q u  1 
ne respec t e r a  p a s  l es c o n s i g n es c i - d essu s .  
R esp o nsab le « T ec h n iq u es e t  R ec h erc h es >> : 
C h r i s t i a n  De Z a n - 5 3 ,  te P a rc · 7 8 5 4 0  V E R N O U I L L E T . 

F l O U  F O  ( F  i c h ler  I n f o r m a t i q u e  de D o c u m en ta t i o n  su r les 

U FO a beso i n  d e  n o m b reu x p a rt i c ip a n ts p o u r l 'étab l is­
sem e n t  d e  f i c hes et leu r t r a i te m e n t  su r o rd l n ateu r : t r a ­
vau x d e  sec ré t a r i a t ,  trad u ct i o n s  tou tes l a ngues,  a n a l y se 
p ro g ram m at i o n , p e rf o -v é r i f . Quelq u es h eu res de t rava i l  

c h aq u e  m o l  su f f i s e n t .  Ceu x q u i  peuve n t  a i d e r  à l 'é l abo­
rat i o n  d e  cet outi l  i n d ispen sab le pou r l a  rec h e r c h e  se r o n t  
l e s  b i envenu s .  Secrétar i at .  F I D U F O ,  6 ,  rue M ou to n  
D u vernet,  7 50 1 4  P A R I S  ( t i m b res ré p o n se S .V .P .) 

R E C H E R C H E S  D ' A R C H I V E S  : C eu x q u i  y p ar t i c i p e n t  so n t  

souvent é m e rv e i l lés  e n  c o n stat a n t  t o u s  l e s  f r a i s  m éc o n n u s  
q u e  l ' o n  t r o u ve e n  fou i l l a n t  systé m at i q u e m e n t  l a  p resse . 
R esponsable : M m e  G U E U D E L O T ,  1 3 3 ,  r u e  L é o - B o u y s  
sou , 4 0 0 0 0  M o n t <i e -M a r sa n .  ( T i m b re réponse S .V P .) Té l .  
( 5 8 )  7 5-59 - 1 9 

�nquête de R. DAVILLE 

OVNI A BASSE ALTITUDE AU-DESSUS DE LONGWY-BAS 
(M EURTHE  ET MOSELLE) 

A Lon g wy - B a s , L e  d i ma n c h e  9 m a r s  L 9 8 0 à 2 2 h 3 0 .  
T é m o i n :  M r . X ,  1 8  a n s , é t u d i a nt . 

J ' a r r i v a i s  à Lo n g w y - B a s  en v o i t u r e a v e c  m e s  
p a r e nt s ,  p a r  L a  r ou t e  d e  H E R S E R AN G E . M o n  pè r e  
c o n du i s a i t ,  à s e s c ôt é s  s e  t r ou v a i t m a  m è re , e t 
m o i  à L ' a r r i è re ,  c ô t é d r o i t . No u s  v en i o n s  d e  
no u s  a r r ê t e r  a u  f e u ro ug e s i t u é j u s t e a v a n t  L e  
" P o n t  S u p é r i e u r " .  

• 

Not r e  a t t e n t i on f u t  a t t i r é e  p a r  d e u x  f a i s c e a u x  
L um i n e u x  t r è s  p u i s s a n t s ,  e t  h o r i z on t a u x ,  i l s 
a l l a i e n t  e n  s ' é l a r g i s s a n t , de c o u l e u r b l a n c - j a u­
ne , e t  é c l a i r a i e n t  t r è s  L o i n .  I l s p a r a i s s a i e n t 
i mmo b i l e s ,  et p ro v e n a i e n t  d e  d e u x  p r o j e c t e u r s 
é n o r m e s . Le u r s s ou r c e s  s e  s i  t u a i e n t à e n v i ron 
800 o u  1 0 00 m ,  e t  e n  a l t i t ud e  f o r m a i e n t  p a r  
r a pp o r t à m a  p o s i t i on u n  a n g l e  d ' e n v i r o n  4rf' . 
I l s s e  t r o u v a i e n t  à d r o i t e  d e  L a  vo i t u r e ,  
pu i s q u e  j e  L e s  a i  a p e r ç u s  à t r a ve r s  L a  v i t r e 
c o n t r e  L a q u e l l e  j e  me t r o u v a i s .  J e  m e  s u i s  a l o r s  
r e n d u  c o m p t e  q u ' e n r é a l i t é , c e s  p r o j e c t e u r s 
a v a n ç a i e n t  d a n s  n o t r e d i r e c t i on ,  ( j e c o m m e n ç a i s  
à a vo i r p e u r ) , j e  m e  s u i s  a p e r ç u  a l o r s  q u ' i l s n e  
p a s s e r a i e nt p a s  à no t r e v e r t i c a l e ,  m a i s p l u s  
L o i n d e v a n t L a  vo i t u re .  I l s a v a n ç a i e n t  à L a  
v i t e s s e  d ' u n a v i on s u r  L e  poj nt d ' a t t e r r i r .  

C ' e s t  L o r s q u e  L e s  p ro j e c t e u r s  é t a i e n t  a s s e z  p r è s  
q u e  j e  m e  s u i s  r e nd u  c o m p t e  q u e  d e r r i è re i L  y 
a v a i t  u n e  m a s s e  éno r m e ,  q u e l q u e c h o s e  
d ' e f f r a y a n t p a r s e s d i men s i on s ,  c ' e s t  a l o r s  q u e  
j ' a i  é t é  p r i s d e  p a n i q u e . V o u l a nt c h e r c h e r  m on 
a p p a r e i L p h ot o ,  j ' a i r e n v e r s é t o u t  c e  q u ' i L  y 
a v a i t d a n s  L a  vo i t u r e à m e s  c ô t é s ,  j e  n ' a i p a s  
r éu s s i à s a i s i r  m o n  a pp a r e i L .  J ' a i r e g a r dé 
d e r r i è r e n o u s  s i  i l  y a v a i t u n e  v o i t u r e po u r  
a pp e l e r  q u e l q u ' u n ,  m a i s i l  n ' y a v a i t p e r s o n n e . 

C e t  e n g i n  v o l a i t  à t r è s  b a s s e  a l t i t ud e , i l  a v a i t 
L a  f o r m e  d ' u n p a r a l l é l ép i pè d e ,  L e s  p h a r e s  s e  
t r ou v a i e nt à L ' a v a n t  e t  t r è s  é c a r t é s  L ' u n  d e  
L ' a u t r e . S a  L ong u e u r  p o u v a i t  ê t r e  c e l l e  d ' u n 
S o i n g , s a  L a r g e u r  e n v i r o n  L e s  2 / 3  de s a  
L on g u e u r .  J e  n ' a i v u  a u c un e  s t r u c t u r e a pp a r e n t e ,  
p a s  d ' a i l e s . J ' a i p u  d e s c e n d r e  m a  v i t r e ,  
L ' en g i n  n e  f a i s a i t  a u c u n b r u i t . L e  mot e u r  d e  
n o t r e  vo i t u r e e s t  s i L e n c i e u x  e t  i l  n ' y  a v a i t p a s  
d e  v e n t . C e  n ' é t a i t  p a s  u n e  i m a g e  f l ou e � m a i s u n  
o b j e t  b i e n n e t  s u r  u n  c i e l  p l u t ôt c l a i r .  Mon 
o b s e r v a t i on a du r é e  e n v i r o n  1 0  s e c o n de s .  C ' es t  
q u a n d  mon pè r e  a dém a r r é q u e  j ' a i  p e r du L ' e ng i n  
de v u e . D a n s  L a  v o i t u r e  no u s  n ' a vo n s p a s  p a r l é . 

E n  a r r i v a nt à L a  m a i s o n ,  j ' a i c o u r u  p o u r . r é ve i l ­
L e r  m on b e a u - f r è r e  e t  m a  s oe u r ,  p o u r  L e u r  
r a c o n t e r  c e  q u e  j ' a v a i s  v u . C ' e s t  a l o r s  q u e  m a  
mè r e  b o u l e v e r s é e a d i t : " No u s  a vo n s  v u  u n  é no r me 
T A NK d a n s  L e  c i e l " .  V e n a n t  de ma m è r e ,  c e  m ot 
e s t  a s s e z  é t on n a n t . Mon pè r e ,  d e  s a  p l a c e ,  n ' a  
r i en v u .  

J ' a i t e l l e m e n t  e u  p e u r  q u e  j ' e n a v a i s m a l  a u  
v e n t r e ,  j e  n ' a i p a s  do r m i  c e t t e  n u i t  L à ,  j ' a i  
v r a i m e n t  é t é  c h oq u é , j e  s a i s  q u e  j ' a i  v é c u  
q u e l q u e  c h o s e d ' e x t r a o r d i n a i r e e t  j e  n ' a r r i v e 
p a s  e n c o r e à y c ro i r e .  Le L e nd e ma i n ,  q u a n d  j ' a i  
i n t e r r og é  m a  mè r e  po u r  s a vo i r  s i  n o u s  a v i o n s  
b i e n v u  L a  m ê m e  c h o s e ,  e l l e a r e f u s é  d e  r ép o n d r e  
e t  m ' a d i t  q u ' i l  n e  f a l l a i t  e n  p a r l e r à 
p e r s o n n e . Mon pè r e  a vu d e s  O V N I  i l  y a d i x  a n s , 
m a i s  i l  n ' en p a r l e  p a s  à c a u s e  d e  s a  p ro f e s s i o n 
s e m i -pub l i q u e . 

P e n d an t  L ' ob s e r v a t i o n ,  j e  n ' a i r i e n r e s s e n t i e n  
d e h o r s  d e  c e t t e  g r a n d e  f r a y e u r ,  j e  n ' a i r e m a r q ué 
a u c u n e f f e t  s u r  L a  vo i t u r e . J e  s a i s  q u ' i l  n e  
p a s s e  j a ma i s  d e  g r o s  a v i on s  a u- d e s s u s  d e  
L o n g w y - B a s ,  s u rt ou t  à u ne a u s s i b a s s e  a l t i t ud e . 
J ' a i p e n s é  à un é n o r m e  d i r i g e a b l e , m a i s L a  f o r m e  
n e  c o r r e s po n d a i t  p a s . J ' a i c e p en d a n t  t é l ép h on é  à 
L a  g e n d a r m e r i e ,  i l  m ' a  é t é  r ép o n d u  q u ' a u c un v o l 
de d i r i g e a b l e  n ' é t a i t  p r é v u  d a n s  L a  r ég i o n .  A m a  
c o n n a i s s a n c e  i l  n ' e x i s t e p a s  d ' a é ro d r Q m e  d a n s  L a  
r ég i o n d e  Lon g wy . J e  m e  s ou v i e n s  q u ' u ne v o i t u re 
d e  Po l i c e s t a t i o n n a i t  s u r  L e  p o n t . 

Not e s : 
A y a n t a pp r i s q u e  j e  m ' i n t é r e s s a i s  a u  p h é n o m è n e  
OV N I ,  L e  t é m o i n e s t v e n u  m e  t r o u v e r u n i q u e m e n t  
p o u r  a vo i r  L ' a d r e s s e  d ' u n o r g a n i s m e  s pé c i a l i s é .  
M a i s  c o n s t a t a n t  s on t r oub l e  e n  p a r l a n t  O V N I ,  j e  
L ' a i i n t e r r og é . I L  m e  d i t  q u ' i l  a v a i t v é c u  
q u e l q u e  c h o s e  d ' e x t r a o r d i na i r e ,  m a i s q u ' i l  n e  m e  
r a c o n t e r a i t r i e n ,  p r é t e x t a n t  q u e  s e s  p a r e n t s L e  
L u i  a v a i e n t i n t e r d i t  v u  L a  p r o f e s s i o n 
s e m i - p u b l i q u e  de s on pè r e ,  et q u ' i l  ne v o u l a i t  
p a s  ê t r e  L a  r i s é e  d e  t o ut L e  m on de ,  é t a n t  c o n n u  
c o m m e  q u e l q u ' u n  q u i  n e  c r o i t  p a s  a u x  O V N I , m a i s 
en p l u s  q u i  s e  m o q u e  de t o u s  c e u x  q u i  e n  
p a r l en t . 
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A y a n t L on g u e me n t  i n s i s t é  et L u i  a y a n t p r om i s  
q u ' i l p o u v a i t  g a r d e r  L ' a no n y m a t , i l  a c c e p t a u n  
r e n d e z - vo u s  po u r  L e  L e nd e ma i n .  J ' i gn o r e  à c e  
j o u r  q u i  i l  e s t .  C e  d o n t  j e  s u i s  c e r t a i n ,  c ' e s t  
q u e  c e t t e  p e r s o n n e  a c o n n u  u ne g r a n d e  f r a y e u r .  

N ' O U BL IEZ - PAS DE  NOUS  FA IRE  PAR V E N I R  

TO U S  L E S  R A PPO RTS D 'O B S E R VATIONS 

D O N T  VOUS POUVEZ A VO I R  C O N N A I S· 

S A N C E .  M E RC I  ! 



Enquêta da Jacques JOURNOT 

PRES D E  SQN DERNACH (Hl-RH IN )  

re PHAS 

3200 M E N V .  

ES 

' 1 
d 

POS I T I ON 
DES 

fMO I N<; 

' 00 M E N V .  

Su ite à l ' i nformat ion  entendue à « E U R OPE 1 » le 
mard i . 1 J anv ier  1 980, et à l a  recherche de témo i n s  
i nsé rée dans les  journaux « L'A LSACE » et « Dern ières 
N ou ve l l es d 'A l sace » ,  je . fu s contacté par les témo ins  
de p hénomènes su rvenus dans l a  n u it d u  31  décem bre 
1 979 au 1 er janv ier  1 980 . 

J e  me su is  rendu chez les témo ins ,  en com pagn ie 
d'u n gendarme de (68)  M U N STE R ,  le  vendred i 1 8  
janv ier  et samedi  2 févr ier ( l e gendarme de M u nster 
éta b l i ssant un p rocès verba l ,  i l  verra les  tém o i n s  i ndé­
pendant d e  mo i-même) . 

T E MO I N S  : Deux (anonymat demandé) - âges : ma r i  
69 a ns - épouse : 7 0  a n s .  
P R O F E SS I O N  : I ndust r i e l  en verrer ie -décorat ion à 
Strasbo u rg ( so n  épouse est conse i l l ère techn ique dans  
l 'e ntrepr ise ) . 
L I E U : L i eu d it « La ndoffe n » ,  à 4 km au S .E .  de (68) 
SON D E R N AC H  ( rés idence seconda i re des témo i ns) -
(Carte I G N  1 /50 .000ème - M U N ST E R - Feu i l l e  
36/1 9 - L 7°5 - 1 48° - ou carte M iche l i n  87 -
p l i  1 8) .  
DATE E T  H E U R E  D E S O BSE R VAT I O N S  : 3 1 . 1 2 .79 
de 23 h 1 5  au 1 .0 1  .80 vers 00 h 30 ( d u rée observat ion : 
1 h 1 5  env i ron ) . 
CON D I T I O N S  M ET E O  : C ie l  vo i l é  - éto i l es non v i s i ­
b les .  Par moment passages �uageux éparses,  p lus  
im portants à part i r  de 23 h à 1 200 m env i ro n - V ites­
se du vent : 1 0  km/h env i ro n ,  d irect i o n  SSO - Tem­
pératu re : - 5° C env i ro n . 

L E S  F A ITS : 

E n  sortan� de sa cu i s ine ,  comme e l l e  le fa i t  très 
sou vent, Mme X regarda le  c ie l  au travers de la l u carne  
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de la porte donnant su r l 'arr ière du cha let . E l l e  aper­
çut  « que lque  chose d 'a norm a l » et appela son mar i . I l s 
p r i rent l eu rs j u me l les  de chasse (8 x 56), cel les-<: i étant 
abso l u ment  ident iques .  

M r  X nous préc isa : « La l u ne éta i t  passée vers 21  h ,  
de l ' E st vers  l 'Ouest . Donc,  ce n 'éta i t  pas e l l e .  I l  ne  
pouva i t  d 'a i l l eu rs s'ag i r  de cel a ,  car  i l  y ava it  deux 
l u m ières, u ne grosse et u ne petite. On ne voya i t  q u 'e l les .  
Pas  d 'éto i l es .  A d ro ite,  u ne grande l u m iêre très  i ntense ,  
jau ne ora nge , comme u n  feu q u i  bou i l l one ( pas d e  
h a l o )  presque  ova le  (com me u n  ba l lo n  de rugby applat i  
en haut  et en  bas . A gauche, ma i s  p lus  bas, ju ste a u ­
dessu s du co l ,  u ne pet ite l u m i ère rouge , pet ite m a i s  
p l u s  g ra nde q u 'u ne éto i l e .  Après u n  certa i n  tem ps, de 
ce po int  rouge parta ient  des  serpenti ns  de cou leu r 
jau ne,  ora nge et vert . Pu is  u n e  l u m i ère q u i  serpenta i t  
en d i rect ion de l a  grosse bou l e .  ( Les tém o i ns éta ient  
a lors dehors ,  su r l e  pa l i er  pou r regarder ces  p héno­
mènes) . I l  fa isa it  fro id . N ous sommes rentré s .  Toutes 
l es 1 0  mn env i ro n ,  nous sort ions .  Ces deux l u m i ères 
éta ient toujo u rs à la  m ême p lace . E l les ne  bougea ient  
pas . E l l es éta ient  toujou rs au même endro i t .  Vers 
m i nu i t  et dem i ,  u n  gros nuage est passé d evant  la  
grosse bou le . Mon épouse est  sort i e  d e  n ouveau vers 
1 h .  Le c i e l  éta i t  c l a i r .  E l le  voyai t  les éto i l es m a i s  l a  
bou le ,  l e  p o i n t  rouge et l e  nuage ava ient  d isparu s » . 

P R E C I S I ON S  CO M P L E M E N TA I R ES : 

1 - Le po int  rouge é mettait « des s ignaux vertica u x  et 
hor izonta u x »  (s ic )  

a )  La longueu r  d es s ignaux (serpent ins )  vert icaux 
qu i  pa rta ient d e  derr ière ce poi nt rouge)  éta ient p lus  
d u  double  de la  hauteur  de l a  g rosse bou le  de cou leur  
jau ne ( 1 3 5  au  nuanc ier) ,  rouge ( 1 84 a u  nu�ncier) ,  vert 
( 1 33 au  nuanc i er ) . I l s monta ient ,  d escenda ient vers la 
d ro ite ,  e ntre ce po int  rouge et l a  l u m ière i nten�e .  

b )  L a  longueur d es s ignaux ( serpent i ns)  hor izontau x 
( q u and i l  y ava it  ces serpenti ns q u i  sorta ient ,  i l  y ava i t  
P L US I E U R S SE R P E NT I N S  VE R T I CA U X ,  m a i s  UN 
S E U L  S E R PE NT I N  H O R I ZO N TA L, qu i parta i t  dès 
la fin des verticau x )  éta ient quatre à c i nq fo i s  p l u s  
g r a n d  q u e  l a  g rande bou l e ,  d e  cou leu r rouge ( 252 au 
nuancier ) .  

c )  Le serpent in hor izonta l se term i na i t  com me un  
c rochet . La d u rée de ces  s ignaux éta ient de 1 0  à 20 
secondes . 

2 - L'ang l e  de v i s ion éta i t  de : 600 pou r la grande bou le  
30°· à p e i ne pour l e  po i nt 
rouge . 

3 - D imensions des « o bjets » : 
Les deux témo i n s  sont unan imes pou r  nous préc i ­

ser ,  à l 'a ide d u  com parateu r ,  l e s  d i m ensions su ivantes 
(vu sans les jumel l es) : 

- G rande bou le : 20 ( 2° d 'arc ) - a u x  jumel les,  
p lus grand que 20, m o it ié du b i n oc u l a i re .  

- Pet i te bou le : 2  ( 1 2 ' d 'a rc ) . 

4 - D i stance des l u mïères aux témoi ns : « I l  est d iff ic i l e  
d 'éva l uer  une d istance la  n u i t »  ( s ic ) . Néanmoi ns,  vu 
su r l e  te�ra i n ,  en �e référant au passage d u  nuage, les  
phénomenes d eva 1ent se t rouver respect i vement entre 
2 ,5 k� et 3 km pour le  po i nt rouge, et 1 ,3 km à 2 km 
pour la  bou le l u m i neuse . I l  pou rra i t  a lo rs s'ag i r  de 
bou les d 'u n e  grosseur  de 45 à 7 0  m ET d e  07 m env i ­
ron .  

5 - Effet s u r  les témoins  : 
Aucun effet d i rect n i  seconda i re l ors des o bserva­

t ions .  La l u m ière (g rosse bou le )  même i ntense ne leur  
fa isa it  pas  ma l  aux yeu x .  Toutefo is ,  ce  so i r  l à : l a T . V .  
frança i se était  pertu rbée , su r l e s  tro is  chaî nes ( poste 
TV cou leu r ) . I l  y ava i t  des t ra i ts hor izontaux qu i 
empêcha ient d 'avo i r  u n e  émiss ion  correcte . Par contre, 
l a ( es) chaîne (s )  a l l emande éta it parfa i te .  ( Les ém is­
s ions fra nça ises sont transm ises par  u n  re la i s  s i tué au 
N .O .  de M U N STE R ,  les ém iss ions a l l emandes venant 
d i rectement de l a  R .F .A . ) . Le poste TV fo nct ionna i t  
t rès  b ien  au paravant,  et fo nct ionne d 'a i l l eu rs t rès  b ien  
actuel l ement .  

· 

6 - a )  « L'effet de la p le ine  l u ne vue en montagne ( P  . L .  
l e  02/ 1  /80) ( l eur  cha let  est s i tu é  à 800 m d 'a l t i tude)  
est  d ifférent q u ' en  étant vu en  p l a i n e »  ( s ic ) . 

b) « Nous avons regardé la l u ne le l endema i n  so i r  i l  
n 'y ava i t  abso lu ment aucune compara i so n  avec ies 
phénomènes que nous avions o bservés la  ve i l l e » .  

c )  Mme X porte des lu nettes pour  l i re - E l l e vo it  
t rès  b ie n  de l o i n .  
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Mr X ne porte pas de l u nettes m a i s  vo i t  m o i ns b ien  au  
lo i n .  
I l s sont très a lertes, phys iquement e t  i nte l l ectu e l l e ­
m e n t .  I l s f o n t  p l u s  jeunes que  leu r âge . 

d )  Ces personnes s ' i n téres�ent à tout  ce q u i a t ra i t  
à l a  natu re ,  à l 'u n ivers . I l s o n t  voyagé partout  d a n s  l e  
monde,  v is ité 8 0  pays .  I l s n 'ont  jam a i s  vu d e  p héno­
mènes semblab les . 

. e) L 'an  dern ier,  p l u s ieurs so i rs ,  avec l eurs j u me l l es ,  
I l s  ont  aperçu des  phénomènes s i tués au N .E . a u -d essu s 
de la c rête , assez é lo ignés d 'eu x ,  u n  po int  jau ne-rouge , 
u n  peu p l u s  gra nd q u 'u ne éto i l e ,  et des po ints l u m i ­
ne� x qu i parta ient ,  horizonta u x ,  a l l ant  e n  z ig -zag . 
( R 1en de comparab le  avec la v is io n  du 3 1 / 1 2/79 au  
so i r ) . Depu is 5 ou 6 mois ,  i l  n 'y a p lu s  r i e n  d e  v is i b l e . 

f) L 'endro it  où est s i tué le cha let est assez i so lé d e  
t?u te hab itat ion a le ntou r .  A part u ne ferme a u berge 
S i tuée en  contre bas ( e l l e  éta i t  inoccu pée cette n u it l à )  
u n  cha let au  dessus, o ù  perso n ne n e  s e  trouva i t  l à  1 �  
3 1 . 1 2  éga lement . Très bel l e  v u e  su r la  va l lée d e  
M U N STE R et à l 'Est vers le  « Pet it  B a l l on » .  

CON C L U S I O N S  : 

Ces témoins  me para i ssent de bonne fo i .  I l s n 'o n t  
p a s  recherché l a  pub l ic ité . 

Le fa i t  d 'avoir  té léphoné à E U R OPE 1 éta i t  pou r 
eux l e  fa it de « s�v o i r »  et de pouvo i r  a ider  « ceux q u i ,  
cherchent à savo 1 r »  c e  q u e  sont ces phénomènes, car  
au journa l  té lév isé d e  T F  1 le  1 er J anv ier  à 1 3  h · ce 
q u i  l es  ava it  frappé c 'est d 'avo i r  vu , derr ière le jou ;na­
l i ste,  le  t itre d u  journa l  « F rance So i r  D imanche» : 
« O n  a vu des mart iens en Se ine et Marne» . I l s ont  
té léphoné à la stat ion météo de S T R ASBO U R G  -
E NTZ H E I M  ( l e  so i r  du 3 1 / 1 2 à 23 h 1 5) q u i  leu r 
répond it  ne pas avo i r  l es moyens pou r «vo i r  les phé­
nomènes et q u ' i l  fa l l a it avert i r  la  gendarmer ie  de 
M U N STE R » .  I l s ne l 'ont  pas fa i t  « po u r  ne  pas déran ­
g e r  à cette heure l à ,  c a r  o n  a u ra i t  certa i nement pr i s  
ce la pou r u ne p l a i sa nter i e, su rtout ce so i r  en  quest i o n ! »  

Leu �s l e�ture� se s i tuent su rtou t  a u  n iveau des jour­
naux � affa 1 res, l iv res de conna i ssances, su r les  voyages, 
les a n 1maux,  tout  ce qu i a tra i t  à la nat u re . A ucu ne 
lectu re re lat ive à l a  sc ience f ict io n .  

I l s n 'ont  pas b u  cette nu it- l à , s i  c e  n 'est u ne d em ie 
boute i l l e  de champagne et · u n  peu de v in  rouge ( pou r 
le mar i ) .  

Fai tes d es ad h és i o ns 

autou r d e  vo u s .  

.P l u s  n o u s  serons 

n om b re u x ,  m i e u x  
vous s e rez i nfo rmés.  



Enquête de M. BRO OUET 

O BSERVATIO N  DANS  LE  N O R D  
Date : Août 78 
L ieu : Le Mou l i n  B a i n e .  St Ama nt l es Eaux 
Heu re . 23 h 30 env i ro n  
Tém o i n  : Patr ic k O .  
Age : 1 7  a n s  
Profess ion : Lycéen (étu des san i ta i re-therm ique)  
Tem ps : c ie l  dégagé , n u it douce, pas  de  vent ou peu . 

LES F A I TS : 

A lors que  le témo i n  campait  chez d es a m i s  au l ieu 
d it : « Le Mou l i n  B l a nc ,  son attent ion est att i rée par 
u ne l u m i ère rouge-o ra ngée (warm red gamme pentone) 
qu i se dép laça i t  à grande v itesse . Cette l u m ière s 'est 
rapprochée pou r stat ion ner au -dessu s du camp com­
posé de q uatre tentes autour  d 'u n  grand  feu . I l  d ist i n ­
g u e  a lors u n  objet ovoïde p a r  le  dessous,  avec u ne 
l u m ière rouge-ora ngée qu i tourne a u -d esso u s  et tout 
auto u r .  A lors qu ' i l  prév ient ses camarades , l 'eng in  
s ' i nc l i n e  su r le  côté d 'u n  ang le  d 'u n e  trenta i n e  de  
deg rés pou r  part i r  à u n e  v i tesse fu lgurante . 

Ses camarades étant a l ertés, i l s  regardent ensemble  
l e  c ie l . 

A ce moment i l s  remarquent  ensem ble  que les 
ch iens  du chen i l  du  mou l i n  b lanc sont  très exci tés . 
I l s cont i n uent à observer le c ie l  et aperçoivent très 
haut des l u m ières b lanches q u i  c l ignotent  vert . Ces 
l u eu rs ont deux fo is la  ta i l l e  des éto i l e s .  I l s d ist i nguent 
a l o rs u n  objet avoïde rouge-orangé q u i  se d ir ige vers 
cette lueur  b la nche,  et au moment où 1 'objet ova le 
s 'en approche ,  l a  lueur dev ient verte et l 'o bjet ovoïde 
sem ble re ntrer par l e  dessus dans cette l ueu r qu i rede­
v ient  b la nche : « C'éta i t  com me u n  code ,  à chaque 
fo is q u 'u n  objet rouge-o rangé s 'approcha i t  d 'u ne l u eu r ,  
el l e  devena it  verte et l 'eng in  rentra i t  dedan s » . U n e  fo is 
l 'o bjet ovo ïde rentré dedans, tro is  autres en sont res­
sort i s ,  et ,  les trois objets se sont d i spersés su ivant u n  
écart d e  trajecto i re de 90° . I l s observent  a l o rs u ne 
deu x ième tâche l u m i neu se b lanche c l i gnota n t  vert et, 
cel les-c i  se mettent à descendre ensem ble  à l a  façon 
d'une feu i l l e morte , m a is avec un léger temps d e  pose 
à l 'extré m i té des z ig-zag . ( m ouvement u n  peu saccadé) . 
Pu is ces lueurs remonta ie n t .  Et ,  env i ron toutes l es d i x  
m i nutes u n  objet orangé -rouge ovoïde arr iva i t ,  ren -

CA RTE DE F R A N C E  M ET R O P O L ITA I ­
N E  D E S  L I E U X  D 'O B S E RVATI O N  D U  
P H E N O M E N E  OVN I  A U  CO U RS D E  
L'A N N E E 1 954. 

Prix Franco 7 F. (en vente au siège de la revue, 
comme pou r les abonnements ) .  
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tra i t  dans u n e  de ces lueurs et, tro is  autres en ressor­
ta i e n t .  Ce manège d u ra plus de  trois heure s .  

E nsu ite a lors q u ' i l s  observa ient le c ie l  e n  d irect ion  
de Maubeuge, vers I 'E  :S .E . une châ l e u r  i n tense s 'est 
fa i t  sent i r  venant de  derr ière eux ; et i l s  v i rent  a l o rs 
u ne bou le de feu passer au -dessu s d e  leurs têtes à 30,  
40 mètres de hauteu r .  Pu is cette bou le de feu descend 
vers l a  pâtu re en face d 'eu x ,  év i te un p iquet e n  l e  sur­
m onta nt,  redescen d ,  fonce tout  d ro it et remonte au­
dessu s d 'u n  bât i ment ( u n  C .E .S .)  et frô le son antenne 
avant de d isparaître à l ' i n f i n i .  

Cette bou le p l u s  arrond ie devan t  que derr ière se 
term i n a it par une queue en fa i sceau : «comme u n  
réacteu r » . Son i m portance éta i t  d 'env i ron  tro is mètres 
avec l a  q ueue qu i e n  fa i sa i t  la  moit ié . Cette bou le l o rs 
de so n passage a éc l a i ré tout le cam p .  E l l e a m i s  tro is 
ou quatre secondes pou r parcou r i r  env i ron 400 m ètres 
de  la pâtu re au  C .E .S .  ce q u i  donne u ne v i tesse fu lgu­
rante . Cette bou le de feu éta i t  su iv i e  d 'u n e  fu mée noi ­
re  comme la  f l a m me fu l i g i neuse d 'u ne bou g i e .  Au 
cou rs de son passage e l l e  émetta it  un léger s i ff lement 
compara b le  à u ne ga ler ie  de voitu re fenda n t  l 'a i r . 

D 'après le tém o i n  ce ne pouva i t  être u ne météor ite 
car comme i l est d i t  aupa ravant e l l e  a év i té un p iquet,  
pu is  un bât i ment et so n antenne en les su rm ontant et 
pas e n  rebond i ssa nt  dessus com me le fera it  l a  foudre 
en bou le . 

A la su i te de ces évènements les tém o i ns qu i 
n 'ava ient  pas beaucou p dorm i les jours précédents 
n 'ont pas ressent i  le beso i n  de dorm i r  pendan t  tro i s  
jou rs consécut i fs et éprouva ient une  sensat ion de  b ien­
être . 

I l  faut s igna ler  q ue le tém o i n  ne croya i t  pas à la  
présence de v ie  extraterrestre pu isque après avoi r  en ­
voyé des  fusées dans l 'espace , on n 'a pas  trouvé de 
trace de  v ie  n u l l e  part . M a i n tenant i l  s ' i ntéresse à l a  
quest ion . 

N .B .  L ' impréc i s ion dans la date , ne permet pas une 
vér i f icat ion astronom ique préc ise .  

Terminée f in Novembre 1 976, à l 'a ide des 
i nformations reçues les plus récentes, cette carte a 
été établ ie en remerciement et en hommage à tous 
ceux qu i  ont oeuvré pou r  la recherche : post­
enquêtes, prospection des archives de presse loca­
les . . .  etc . . .  pou r  les autres aussi afin de les encou ­
rager, là où i ls sont à su ivre cet exemple .  

(voir  autres renseignements à ce sujet dans L D LN 
1 62 de Février 1 977, pages 27 et 28) .  

Extrait de la "Caceta l lustrada" d u  10/6/79 · Traduction A et N .  M ORTES 

L ITTÉRATURE OVN I O UTRE-PYR ÉNÉES : 
J 'Al ÉTÉ DANS  U N  OVN I AVEC M O N  C H I E N  

No u s  f a i so n s t o u t e s  r é s e r v e s  s u r  l a  r é a l i té 
de c e  ré c i t .  Rej e t e r  de t e l s  r é c i t s p a r c e  q u e  l a  
r a i son s ' y  o p po se p o u r r a i t  ê t re com m e  1 a 
v o l o n t é d e  ne p a s v o i r  l a  vé r i té l à  où eJ i e  
e s t ,  m ê m e  s i  e l l e  n ' es t  p a s c e  q u e  l ' o n  
p o u r r a i t  c ro i re e t  q u ' e l l e  v a  à l ' e n co n t re d e  
l a  ré a l i té d u  p hé n o m è n e . M a i s  c es h i s t o i re s  

e x i s t e n t  e t  dé m o n t re n t  p o u r  l e  m o i n s  u n  
c e r t a i n  é t a t  d ' e s p r i t  q u i  a s a  s o u rce d a n s  l e  
p h é no m è n e  q u i s ' i n s t a u re p a rc e  q u ' e x i s t e l a  
c ro y a n c e  a u  p h é nomè n e . C e s  h i s to i re s  f o n t  
do n c  p a r t i e  d e  1 ' e x i s t e n ce d u  p h é n o m è n e . I l  n e  
f a u d r a i t  p a s p o u r  a u t a n t  l e s p re n d r e  p o u r  l a  
ré a l i t é .  

D e  l u i ,  o n  s a i t  se u l e m e n t q u ' i l  s '' a p pe l l e  
J u l i o ,  q u e c ' es t  u n  g r a n d  c o m me r ç a n t  
m a d r i l è n e , d ' u n e g r a n d e p er so n n a l i t é e t  a ve c  
u n  q u o  t i e n  t i n t e  1 1 e c  t u e  1 s u  pé r i e u r  à 1 a 
n o r m a l e .  

P s y c h o l o g i q u e m e n t ,  i l  n e  p ré se n t e  a u c u n  
t r a i t  d e  s c h i z op h ré n i e ,  n i  l e s s y m p t ô mes t y p i ­
q u es d u  c 1 a s s  i q u e  p a r a n o ï a q u e  a f f  a b u  1 a t e  u r . 
I l  n ' es t  p a s ce q u e  l ' o n  a p pe l l e u n  f o u  
d ' a s  i 1 e d ' a 1 i é né s ,  ' '  S ' i 1 m e n t  i 1 1 e f a  i t 
s c i e m m e n t " . 

J u l i o a vé c u  u n e e x pé r i e n ce u n i q u e . 
Pé né t re r  à l ' i n t é r i e u r  d ' u n O V N I ,  p re n d re 
c o n  t a c t a v ec d e s  ê t re s  e x t r a - t e r r e s  t re s  e t  
vo y a g e r  d a n s  1 ' U n i v e r s  à b o r d  d ' u n v a i s s e a u  
q u i  n ' es t  p a s d e  c e t t e p l a n è t e . I l  r a c o n t e  
a u ss i  q u e  d e p u i s  q u ' i l  a e u  c e t t e r e n c o n t re d u  
3 è  t y p e ,  i l  v o i t  l a  v i e d ' u n e  a u t re m a n i è re e t  
q u e s p i r i t u e l l e m e n t  i l  s e  s e n t  b e a u c o u p  p l u s 
récon f o r té . I l  p o u r r a i t  a u ss i , s ' i l l e  
dé s i r a i t ,  g a g n e r  c e  m i l l i o n  d e  d o l l a r s  q u ' o f f re 
u n e p re s t i g i e u se r e v u e  a mé r i c a i n e à ce l u i  q u i  
p ré se n t e r a  u n  d o c u m e n t c o n v i n c a n t  d e  l a  
p ré s e n c e  d ' e x t r a t e r r e s t re s  s u r  n o t re p l a n è t e . 

M a t i né e  d u  5 fé v r i e r 1 9 78 . C o m m e  t o u s  l e s 
d i  m a n c h e s , Ju 1 i o  p a r t  c h a s s e r  1 a p er d  r i  x a ve c  
1 ' u n i q u e c om p a g n i e  d e  s o n  c h i e n M u s . I l  s e  
t ro u v e  d a n s  l a  p ro v i n ce d e  Sor i a  à q ue l q u e s  
d i x  o u  d o u ze k i l o mè t re s  d ' où i l  a l ' h a b i t u de 
d ' a l l e r t o u s  l e s d i m a n c h e s . 

" Qu e l q u e c h ose me p o u s s e  à e n t re r  d a n s  u n  
c h e m i n  s i t ué à g a u c h e  d e  l a  r o u t e . C ' es t  u n  
c h e m i n  à dé c o u v e r t  e t  l a  v o i t u re s ' a rr ê t e . L a  
r a d i o  c es s e  d e  f o n c t i o n n e r  e t  t o u t e s  l es 
l u m i è re s  s ' é t e i g n e n t . Je p e n se q u e  c ' es t  u n e  
p a n n e  d e  b o b i n e .  J e  s o r s  d e  l a  v o i t u re l èv e  
l e  c a po t  e t  M u s  c o m m e n ce à m o n t re r  d es s y m p ­
t ô me s  d e  n e r v o s i té .  S a  p e u r  e t  c o  n t  a g i  e u  s e  e t  
j e  c h a r g e  m o n  f u s  i 1 .  " S o u d a i n ,  j e  v o i s  a p p a ­
r a i t re d e u x  f or m e s  d er r i è re u n  c o t e a u . C e  s o n t  
d e u x  f o r m es h u m a i n e s  q u i s ' a p p roc h e n t d e  
m o i . I l s do i v e n t  m e s u rer a p p r o x i m a t i v e m e n t  
1 , 9 0 m  à 1 , 9 S m . I l s s o n t  v ê t u s  d e  c o m b i n a i so n  
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v e r t  p o m m e  e t  p o r t e n t  s u r  l a  t ê t e u n e e s p è c e  
d e  c a go u l e  d e  c o u l e u r  j a u n e .  D es g a n t s  a u ss i . 
L a  com b i n a i so n  e s t d ' u n e  s e u l e  p i è c e  s a n s  
f e r m e t u re s  à g l i s s i è re n i  c o u t u re s  d ' a uc u n e 
sor t e " . 

" P a r  t é l é p a t h i e , i l s m e  d e m a n d e n t  d e  l e s 
a ccom p a g n e r  e t  m o n t re n t  b e a u c o u p  d ' i n té rê t  
p o u r  l e  c h i e n .  N o u s  a l l o n s  v e r s  1 ' O V N I . L e s  
d e u x  ê t res m ' o u v re n t  l e  c h e m i n ,  1 ' u n à d ro i t e ,  
l ' a u t re à g a u c h e . L ' O V N I e s t u n  t r è s  g r a n d  
v a i s s e a u ; j e  c a l c u l e  q u ' i l  d o i t  a vo i r  S O m  d e  
d i a m è t r e  e t  q u ' i l  s t a t i o n n e  à q u e l q u e s  3 m  
a u - de s s u s  d u  s o l . N o u s  p a s s o n s  s o u s  1 ' e n g i n ,  
d ' où d es c e n d  - à l a  m a n i è re d ' u n a s c e n se u r­
u n  c y l  i n d re d e p u i s  s o n  c e n t re gé o mé t r i q u e .  I l  
a u n  t o n a r g e n  t é  e t  e s  t t o t  a 1 e m e n  t mé t a  1 1 i q u e . 
N o u s  a r r i v o n s  à u n  c o u l o i r  c i rc u l a i r e e t  
t o u r n o n s à d ro i t e . Q u e l q u e c h ose a t t i re 
p u i s s a m me n t  l ' a t t e n t i o n . C ' es t  u n  e s c a l i e r ,  
u n e s i m p l e  é c h e l l e  c o m e  c e  I l e q u ' i 1 p e u t  y 
a v o i r d a n s u n  q u e l con q u e  a p p a r t e m e n t . I l  
p a r a i t  i n c r o y a b l e  q u e d e s  g e n s  a v ec u n e 
t ec h n o l o g i e  a u s s i a v a n cé e  p u i s s e n t  u t i l i se r  
e n core c e  r u d i m e n t a i  re s y s t è m e  d ' a  s c  e n s  i o n . 
N o u s  m o n t o n s  p a r 1 ' é c h e l l e  à u n e s a l l e 
é g a l e m e n t  c i rc u l a i re ,  d a n s  l a q u e l l e  
c u r i e u se m e n t  i l  n ' y a a u c u n e  s o r t è  d ' o m b re . 
L'a l u m i è re e s t  t o t a l e m e n t b l a n c h e , t é n u e ,  m a i s  
e n  m ê m e  t e m p s  d ' u n e g r a n d e i n t e n s i té .  C ' es t  
u n e  1 u m i è re t r è s  é t r a n g e . J a m  a i s j e  n ' a v a i s v u 
q u e l q u e c h o se d e  p a re i l .  E l l e s o r t a u ss i b i e n  
d u  s o l ,  q u e d e s p a r o i s  e t  d u  p l a f o n d "  

I l s m e  d e m a n d e n t  d es c h oses s u r  l a  T e r r e . 

" L e p l a f o n d  d e  l a  s a l l e e s t v o u té .  I l  y a 
q u a t re t a b l e s ,  u n e  a u  c e n t re e t  t r o i s  s u r  l a  
d e m i - c i rco n fé re n c e  a u  p re m i e r r a n g . A m a  
g a u c h e  u n e a u t re t a b l e  e t  à m a  d ro i t e d es 
s or t e s d ' a r m o i re s  d e s q u e l l e s  s u r g i s s e n t  u n e  
sé r i e  d e  p a n n e a u x  q u i  l a n c e n t  d es l u m i è re s  
c l i g n o t a n t e s . D ' a u t re s  i n d i v i d u s  e n t re n t .  I l s 
m ' i n t e r r og e n t  s u r  l a  T e r re . E n  m ê m e  t e m p s  j e  
l e u r  d e m a n d e  d ' où i l s v i e n n e n t ,  e t  s ' i l s m é  
ré p o n d e n t p a r d es s i g n e s  q u ' a u  dé b u t j e  n e  
com p re n d s  p a s . J e  v i s  b e a u c o u p  d e  s i g n e s ,  
d o n t  j e  m e  s o u v i e n s  à p e i n e  d e  q u e l q u e s  u n s . 
Je me r a p p e l l e o u i ,  u n  t ro i s , u n  c a r ré e t  u n  
se p t . J e  n e  m e  s o u v i e n s  p a s d ' a u t r e s . B o n , s i ,  
u n  a u t re s i g n e ,  ce l u i  d es Gé m e a u x  q u i  
re s se m b l e  b ea u c o u p  à ce l u i  d e  l a  p l a n è t e  
U n m o" . 

" E n s u i t e i l s m e  d e m a n d e n t l ' a u t o r i s a t i o n ­
p o u r  : ' a p p e 1 er d ' u n e q u e  1 c o n q u e f o r m e ­
d ' e x a m i n e r  l e  c h i e n .  I l s l e  p l a c e n t  d e r r i è re 
un é c r a n et l u i  p re n n e n t  d u  s a n'g a v ec u n e  
s e r i n g u e  n o r m a l e .  E n s u i t e ,  i l s f o n t  l a  m ê m e  
c h ose a ve c  m o i . I l s m ' a  s e y e n t  s u r  u n e d e s  
c h a i se s  q u i  e n t o u re n t  l a  t a b l e  c e n t r a l e  q u i  e s t 
p l e i n e  d e  v o y a n t s  q u i  l a n c e n t  a u ss i  d es 
l u m i è re s  c l i g no t a n t e s . 



A u - d e s s u s  1 ' é c r a n . 
A u n  m o m e n t  d o n né , u n  c o u p  d e  s i f f l e t 

re t e n t i t  e t  t o u s  l e s i n d i v i d u s .  q u i  s o n t  a ve c  
m o i  s ' a g i t e n t  e t  s ' a s s o i e n t  c h a c u n  s u r  u n e 
c h a i se dé t e r m i né e .  Le v e r r e  d e  1 ' é c r a n  d e v i e n t  
o p a c ..J e ,  e n s u i t e b l a n c  e t  u n e n o u v e l l e  f i g u re 
a p o ro - a î t . U n  h o m me s e m b l a b l e à c e u x  q u i  
m ' {· ·  u re n t  v ê t u c o m m e  e u x , m a i s  p l u s â gé . 
I l  -:: o m e n c e  à p a r 1 e r a v ec m es 
a ccc - :::. a g n a  t e u r s . Je ne c o m p r e n d s  1 o g i q u e m e n t  
r i e r> . --, a i s  l a  l a n g u e  s o n n e  u n  p e u  c o m m e  l e  
c o r é e n  p a r  1 e s  p h o n è mes e t  1 a d u re t é d u  
1 a n g a g e . 1 1 s e x a m i n e n t  e n s u i t e  m o n  f u � i  1 e t  
l e s c a r t o u c h e s " . A c e t  i n s t a n t  i l s m e  
com m u n i q u e n t  - p a r  t é l é p a t h i e - q u e  j e  p e u x 
m ' e n a l l e r s i  j e  l e  dé s i re .  A v a n t  i l s m e  
s o u m e t t e n t  d e  n o u v e a u  à u n  i n t e r r o g a t o i re . I l s 
m ' i n t e r r og e n t  s u r t o u t  s u r  1 ' o r g a n i s a t i o n 
s oc i a l e  d e  l a  T e r re . Je l e u r  r ac o n t e  c e  q u e  
b o n n e m e n t j e  p e u x  a u  m o y e n  d e  1 a p e n sé e . 
Ve r s  m o i , i 1 n ' y e u t  j a m a i s  a u c u n e s o r t e  d e  
s o n  e t  m o i  j e  n ' e n é m i s  a u c u n  v er s  e u x . C e  f u t 
s i m p l e me n t  u n e  c o m m u n i c a t i o n t é l é p a t h i q u e . 
I l s m e  r é p è t e n t  d e  m ' e n a l l e r e t  m ' a ccom p a g n e 
v e r s  l a  s o r t i e  d e  1 ' O V N I . J ' e n t re a v ec m o n  
c h ! o;> n. d a n s l e  c y l i n d re e t  n o u s d e s c e n don s 
com me d a n s  u n  a s c e n se u r . C ' es t  dé j à  l e  j o u r . " 

J u sq u ' i c i  
con s c i e n c e , 
ré u n  i o n s  e t  
t r a i t e m e n e t  
n o u v e a u x  
e x pé r i e n c e . 

1 e ré c i t d e  J u 1 i o à 1 ' é  t a t  d e  
n o r m a l . C e p e n d a n t ,  e n  d e u x  
s o u s  h y p n o s e , e t  s o u m i s  à u n  
s o p h r o l o g i q u e ,  i l  r a c o n t e  d e  

dé t a i l s d e  c e t t e  i n c o r y a b l e  

Q u a t re h e u re s  à 1 ' i n té r i e u r  d e  1 ' O V N I . 

A u  c o u r s  d ' u n e p re m i è re sé a n ce d ' h y p n o s e  
J u l i o d i t  q u e l e s i n d i v i d u s  n ' o n t p a s  d e  s o u r ­
c i 1 s e t  q u e  d e  p u  i s 1 e d é  b u t i 1 s e n  t u n e  n é  c e s ­
s i té v i t a l e  d e  re g a r d e r  l a  m o n t re . Q u a n d  i l  
e n t re d a n s  1 ' OV N  1 i 1 e s t se p t  h e u re s  m o i n s  
v i n g t  d u  m a t i n . Q u a n d  i l  e n  s or t  i l  e s t d i x 
h e u re s . I l  e s t r e s té , p a r c o n sé q u e n t  p re s q u e  
q u a t re h e u re s  à 1 ' i n té r i e u r  d e  1 ' e n g i n .  I l  a 
a u s s i u n e t e r r i b l e s e n s a t i o n d ' a n g o i s se . Q u a n d  
o n  l e  p o r t e  d a n s  l a  c o u rs i v e d e  l ' O V N I i l  v o l e  
p re s  q u e . 1 1 n e  m a rc h e  p a s  s u r 1 e s o l  e t  s o n  
c h i e n p a ra î t  m or t . O n  l e  dé n u d e  e t  1 ' i n t ro d u i t 

d a n s u n e s p h è re d e  v e r r e . Le h a u t  e s t 
s p h é r i q u e e t  l e  b a s  u n e  g r i  l i e .  D es s u s i 1 y a 
b e a u c o u p  d e  1 u m  i è re e t  on n e  p e u t  p a s  b o u g er . 

D a n s  1 ' a i r  f l o t t e n t  d e s  s p h è re s  e n  mé t a l  
a u ss i  d e sq u e l l e s s or t e n t  d e s  f i l s  d e  c o u  l e u r s  
q u ' o n t  l u i i n t ro d u i t  d a n s  l a  b o u c h e . I l  n e  
p e u t  f e r m e r  n i  1 e s  y e u x n i  1 a b o u c h e  " Je 1 e u r  
d e m a n d e  c e  q u ' i l s v e u l e n t . I l s m e  ré p o n d e n t  
q u ' i l s v e u l e n t  p re n d re d e s  é c h a n t i l l o n s  d e  
l i q u i de s . 

" U n  d es f i l s  r a co n t e  J u  1 i o  pé n è t re p a r 
1 ' oe s op h a g e . Je 1 e s e n s .  I l  m e  g ê n e . L ' a u t re 
re s t e d a n s  l a  b o u c h e . I l  m e  g ê n e  a u s s i . I l  y a 
d e s f i l s  p a r t o u t . U n  a u t re v a  à l ' oe i l .  O n  m e  
p i q u e  d a n s  l e  d o s . O m  m e  m o n t re d es 
é c h a n t i l l o n s  d e  l i q u i d e cé p h a l ora c h i d i e n . D e  
1 ' u r i  n e  e t  d u  s p e r m e  a u s s i . 

" L e s  ê t re s  s e  s o n t e m p a ré s  d e  m es 
m o u v e m e n t s  ( l a s e n s a t i o n d ' a n g o i s s e  
a u g m e n t e ) . J e  n e  s e n s p a s l e  p o i d s . O n  
m ' a s s i e d s u r  u n e  c h a i se e t  o n  m e  p o se d e s  
c a b  1 e s  s u r  l a  t ê t e e t  s u r  l a  p o i t r i n e .  A u  c h i e n 
a u ss i . J e  n e  p e u x  p a s r e s p i re r . J e  p e n se 
h o r r i f i é  q u e  1 ' O V N I p o u r r a i t  se m e t t re e n  
m a rc h e" .. 

A c e t  i n s t a n t  d e  s o n  r é c i t ,  J u l i o se p e nc h e  
à u n e  e s p è c e  d e  b a i e  v i t ré e  e t  v o i t  l e s é t o i ­
l e s . " M a  c r a i n t e é t a i t  q u ' i l s m ' e n l èv e n t  e t  
m ' e m mè n e n t  à l e u r  p l a n è t e " . L ' e n g i n  s e  m e t  e n  
m a rc h e . J e  v o i s  b e a u c o u p  d e  c r a t è re s . C ' es t  
p e u t -ê t re l a  L u n e .  C ' es t  u n e  t r è s  g r a n d e 
s p h è re . B l e u e . A v ec d e s s p i r a l es . J ' a i c e p e n ­
d a n t l a  s e n s a t i o n q u e  j e  c o n t i n u e  à ê t re s u r  
l a  T e r re . J e  m e  s e n s  t r ès h e u re u x .  N o u s  
f a i so � s  u n  t o u r  p rè s  d e  l a  L u n e  q u i  e s t  t r è s  
g r a n d e e t  t r è s  b r i  l i a n t e " . 

Ju 1 i o  c o n f e s s e  s o u s  h y p n o s e  q u ' i 1 y e u t  u n  
m o m e n t  p e n d  a n t 1 e q u e  1 i 1 dé s i r a  r e s  t e r  s u r 1 a 
L u n e . 

A p a r t i r  d ' i c i ,  l e  r é c i t  r e s s e m b l e  b e a u c o u p  
à c e l u i  q u ' i l  f i t  à l ' é t a t n o r m a l . 

S a  r e n co n t re d u  t r o i s i è me t y p e  e s t  
t e r m  i m né e  I l  e s t d e  n o u v e a u  s u r  1 a T e r r e , 
d a n s l a  p rov i n ce d e  So r i a à c h a s s e r  l e s 
p e r d r i x com me t o u s  l e s d i m a n c h e s . 

N o t a :  N o u s  a v on s t r a d u i t  n a v e  p a r  v a i s s e a u  o u  
e n g i n ,  f i g u r a p a r  f o r m e  o u  ê t re o u  f i g u re 
se l o n  l e  c o n t e x t e  p i l o t os p a r  v o y a n t s . 

Transm is par M .  Marti no COSSU · Traduction Mme Luciana C O N SIGLIO · Aj ustement par F. Lagarde 

LE SEPTEMBRE CHAUD DE L'UFOLOGIE ITALIENNE  (1) 
Au moi s  de septembre entre le 1 5  et le 2 

s ' est présentée une série impress ionnante 
d ' observations . Nous avons appelé c ette série 
" vague Pégasus" à cause des rapprochement s qui 
ont été fait a vec la rent rée dans 1 ' atmosJilère 
du sate l l ite Pégase . La l i st e  de ces 
observations es t donnée a près ce co!TITlent aire , 
qui en est le résumé et exprime une opin ion 
personnel l e . 

-Lf.S FA I TS 

Dans la nuit du mercredi 1 3  septembre 1 97 9 ,  
nous assistons à une première série . Les obser­
vations ont l i eu pour la plupart ent re 20h 30 et ·  
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23h et les caractérist i ques des objet s sont 
généralement de forme ronde ou oval e .  

Le j eudi 1 4 , on note 72 observations de 
toutes parts de 1 ' Ital ie , entre 5h 30 et 6h 
toutes fac i lement reportab les au même phénomène . 
B ien qu ' en fait les descript i ons v ar ient se lon 
les t émoins , qu ' il est question de tr iangles ,  de 
sJilères , de c y l i ndre s ,  avec faisceaux l umimneux 
postérieurs , de V renversés , de f l èc hes , tous 
ces t émoignages peuvent être ramenés à la v ision 
d ' une source l umineuse un peu p l us que 
punct iforme , de l aquel l e  sorta ient deux tra înées 
l umineuses d ivergent es . La diversité des 
témoignages serait due , se lon moi , au moment 
d i fférent de la percept i on ,  à la situation du 

témoin ( certa ins éta ient en voiture ) et surtout 
aux erreurs de percepti ons et de s ouveni rs qui 
faussent inév it ab lement toutes nos expé riences 
sens ibles . L ' objet a été vu se dép laçant à 
v itesse é levée mai s non excess ive , p lutôt en 
dire ct i on  SUD NORD ; i l  éta it trè s  l umineux , se 
détachant nett ement sur le c i e l , encore sombre à 
la pointe du jour , se s traînées rayonnant d ' une 
l uminère très forte : des t émoins ont a ffi nné 
qu ' i l i l lum inait "à j our" de v astes z ones 
envi ronnantes et , fait à sou l i gner , d isparaît 
sub itement après quelques seconde s .  

L e  1 5  l a  psychose des F O  a pris tout l e  
monde , e t  l ' on en registre quelques observations 
soit le mat i n  soit le soi r .  De même le 1 6 �  
beaucoup de gens qui observent l ' éc lipse d e  l une 
culminant à 20h 2 5  notent le passage rapide d ' un  
b o l i de su1v1 d ' une traînée j aunâtre . 
Ob servations sporadiques le 1 7 :  à noter cel l e  de 
Territ a de ièna . Une observat i on intéressante 
le 1 9  ( ce l l e  d ' un professeur ) et le 20 un bal l on 
sonde pri s pour un UFO . 

Toutes ces observat i ons ont été amplement 
rapportées par la presse qui leur a dédié une 
aval anche d ' articles , et co!TITle cela arr ive 
souvent une campagne de d isc rédit . Le 1 3 ,  
beaucoup de quot i diens avaient reportés la 
nouvel l e  de l a  rent rée dans 1 ' atmosJilère du 
sate l l ite Pégase l ancé en 1 9 6 5 . La nouvel l e  est 
reprise et tous les art i c l es donnent co!TITle 
exp licat i on des observat i ons : c ' est Pégase qui 
Iors de sa rent rée dans 1 ' atmosphère transite 
par 1 ' It al ie ( prévue et survenue le d imanche 
1 7 ) . Cette exp licat i on ,  aval isée par beaucoup 
d ' astronomes interrogés par les j ournal istes 
est -el l e  la bonne? Sel on les données d iffusées 
par la NASA , Pégase suivait une orbite compr i se 
entre 3 1 ° N et 3 1 ° S ,  et au moment de 1 ' impact 
ses 1 0  tonnes seraient réduites à 7 2 6  kg de 
fragment s répandus sur une superf ic ie très 
vaste . Je me demande co!TITlent on aura it pu 
observer Pégase de l ' Ital ie comp r i se entre 3 7 °  N 
et 4 7° N ,  donc OOkm p lus au nord que 1 ' orb ite 
la plus septent ri onal e et en considérant que 
1 ' objet observé se dép laça it en direct i on  
sud- nord , trajectoire imposs ib le pour Pégase . 
Ma is i l  est év ident qu ' il y a des gens qui ont 
p l us d ' imagination que l e  souss igné . A insi nous 
l i sons que le Prof . BrilllO Cacc. in de physique 
sol a i re à ·  1 '  ni versité de Naples affirme avec 
assurance : c ' est Pégase ! ou M. Vicenzo Croce qui 
parl e  d ' essaim de météo rit es , ou Mar io Maffei , 
d i re cteur de l ' Observatoi re de Catani a  qui 
répète l e  même refra in : "Aucun astronome n ' a  
jamais vu d '  UFO ! " Le Prof Branc aforte invect i ve 
du rement les j ournaux qui pub l ient des i diot ies , 
te l l es les observat i ons d '  UFO . A part ces l a  
têtedans les nébuleu�es , nous avons vu l ' opinion 
p l us modérée du physi cien Car l o  Bernardini , et 
des ufologues qui ne se sont pas l a issés a l ler à 
des corrment ai res hâti fs : co!TITlent ai res positifs 
de Gi anni Sett imo de C l ypeus ( eco l o  X l X ) , Sa las 
Boncompagni , C laud io Gal l o  et L ino d '  Oraz io de 
la sect ion Cun de Rome , les frères Mantero de 
C irsufo de Genevo ( I l  Lavoro ) ,  les amis du 
Crovni de Palerme ( Journal de ic i l e ) ,  Renz o  
Cabass i d u  Cni faa et Bruno Ghibaudi ( La t ampa ) 
moins convai ncant Eugni o de Buono ( I l  Tempo ) .  

Au-delà des di fférentes 
thè ses peut -on exp l iquer 

opin ions et hypo ­
le phénomène par 
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quelque chose de connu? · c ' est se lon moi un 
prob l ème qui reste ouvert et que 1 ' on arr ivera 
d i ff ic i l ement à résoudre , l e s  t émoign ages 
présentant trop de d i fférences , trop de var i ­
ations pour pouvoi r formu le.r une hypothèse sure . 

A première vue , on pourrait i dent if ier 1 '  FO 
avec un météorit e pour son mouvement l i néaire à 
haute a l t itude et pour la traînée 
caractérist ique qui demeure après l e · passage de 
1 ' objet . Ma is co!TITlent pourrait con.venir cette 
exp l i c at ion l orsque , dans certains c as les deux 
traînées sont des rayons l um ineux d'irigés vers 
le bas , l orsque 1 ' objet se dép lace en z ig-zag 
l orsqu ' i l  s ' arrête et repart , l orsqu ' enf in il 
accomp l it des évolutions dans le c i e l ?  Pour 
pouvoir e fa ire une opin ion p l us précise i l  
aurait été nécessa ire de fa ire une enquête 
auprès de tous les témoins mais ce la est 
irréal isab le , il n ' y a pas en Ital ie 
d '  organi at i on capable d ' effectuer un tel 
travai l ,  surtout qu ' act uel l ement la péninsule 
e t à nouveau int ér ssée par une " vague" de 
proport ion gigantesque . 

En la issant de côté les ob ervati ons du 1 4 , 
examinons ce qu ' i l se passe l e s  autres j ours . 
Cel l es du 1 3  rapportées par la p resse co!TITle l e  
prologue à ce l l es du 1 4  sont des fa it s  qu ' i l 
faut insérer dans une stati st ique norma le ,  par 
contre il faut être plus prudent en c e  qui 
concerne les observat i ons des j ours suivant s ,  
lorsque l a  psychose des UFO s ' est emparée de 
beaucoup de monde et qu ' el le a conduit beaucoup 
de gens à prendre des bal l ons sonde pour ·des 
UFO , ou faire des confusions avec des météores 
ou des avions . Le 1 6 ,  pendant l ' éc l ipse de l une , 
1 ' objet qui a été observé par p lusieurs t émoins 
a été ident i f i és co!TITle météore à f a ib le v itesse 
qui aurait traversé le c i e l  du sud au nord , se 
di vi sant en 3 parties l umineuses en entrant dans 
l ' atmosJilè re . De te l l es méprise s  aura ient dû 
ar ri ver dans la nuit du 1 7 pour la c hute de 
Pégase t rompetée par la presse qui , eu égard au 
peu de c rédib i l ité de l ' hypothèse est revenue à 
la charge avec 1 ' expérience Ca!TITleo prévue pour 
le 1 à 2h , l orsque une fusée A aura dispersée 
dans 1 ' atmosJX1ère de c andinavie 3 kg de 
l ith i um  qui , ioni és , aura ient te intés l e  c i e l  
d e  rouge . Cont ra irement aux prév i s ions d e  l a  
presse , à l ' heure prévue dans l a  part ie l a  plus 
septent rionale de 1 ' It al ie , on a enregistré 
aucune observation . . .  de oit d isant UFO . Le 20 
un bal l on sonde est promptement id nt i f i é  par le 
p i l ote d ' un a vi on au départ de F irenze . 

Parmi les observat ion quelque une sont 
d ignes de remarques : Vendredi 1 5  Fum ic ino 2 0h 
30 samedi 1 6  à Rom 3h 30- 5h 30 d i fférente 
patrou i l l es de la po ] i ce vo lant e  o b s  rvent , une 
format i on d '  L''FO qui fait de évolutiops et qui 
ont de l umière d p l usi ur couleurs ; d imanche 
1 7  à Torrita di iena , l und i 1 à Rom 0'1 h 05 -
0 1 h  1 5  . . .  

Conclu i on : Restez tranqui l l  , · 1  :v1inistère 
de la Défen e vei l l e  sur vou " Rome" : 1 ' on a 
appr i s  qu ' aucune obs rvat i on d ' av ion ou 
d ' objet s volant in connus n ' a  ' té ignal ' e  par 
les rvices ital i ns de l a  défen aer1enn 
( La t ampa du 1 5 /9 et autr s j ournaux ) . 

Mart ino CO 



NDLR Nous ne ferons aucun corrment ai re sur c es 
informat i ons qui échappent à nps invest igations , 
sinon qu ' i l  y a eu de très nombreuses 
observations en I ta lie dans un l aps de temps 
très réduit et dont beaucoup échappent à l ' ana­
lyse et à une comparaison quelconque avec un 
objet connu . Des enquêtes aura ient pu permett re 
de m ieux cerner la vérité . 

I l  faut aj outer une remarque assez curieuse : 
b ien que la Corse soit située dans la z one 
d ' observation ital ienne ( vo i r  la carte ) nous 
n ' avons eu dans nos f iches , j usqu ' au moi s  de 
mars 1 9  0 du moins , aucune observation 
enregistrée durant cett e  pé r i ode , pas p lus que 
dans les A l pes Har it imes ou de Haute Provence . 
Faut - il en déduire que beaucoup d ' ob servat i ons 
nous échappent? 

L ISTE DE S OB ERVAT IO�S 

CAS N ° l  - 1 3  septembre - merc redi 2H 1 5  
PADERNA ( Alessandria ) Témoin :  Lu i sa Casa li 
Val enz ano . Observat i on :  sphè re l umineuse qu i 
t1'ansite d ' ouest en est suü· ie d ' une autre . A 
l eur passage l e s  chiens aboient . 

CAS . o 2 - 1 3  - 1 H 
BIENA ( Verce l l i )  Cne ferrme observe en 
d irect i on Est un objet en forme de c igare a vec 
des l umières intermittantes qu i changent de 
couleur . 

CAS N ° 3  - 1 3  - 20H ( m inutes pas précisées ) 
CERESE ( Mantova ) - Cr i st i na Preuss et sa mèr 
aperçoi vent une l um ière rouge i nterm ittente qui 
passe dans le c i el , s ' arrêt e ,  v i r e  à angle a i gu  ' 
et procède à des z ig zag pour d isparaît re a près . 

CAS 04 - 1 3  - 20H 30 
FAENZA ( Ravenna ) l.!ne famil l e  d ' agri cult eurs 
voit un UFO c i rcula ire avec des l umières rouges 
intermittentes , qui d isparaît après vers l ' Est 
laissant ob l iquement un s i l l age rouge . 

CAS N ° 5  - 1 3  - 20H 30 
ROHA Carlo Mei st re , ouvr ier de l ' Alital ia , 
aperçoit un UFO ova l e  avec une l uninosité 
orange . 

CAS N ° 6  - 1 3  - 20H 40 
SAVONA Mon si eur Robatt o ,  titula ire d ' une 
auto-école , a perçoit un objet ovoi de émanant une 
forte l um ière verte , qui d isparaît et réappara ît 
dans l e  loint ai n . 

CAS N ° 7  - 1 3  - 2 1 H  40 
SAN BERNADO ( Savona ) - Har io Campagno l o  et 5 de 
ses amis observent un objet avec des l umière .,; 
rouges , b leues , vertes et j aunes qui tourne sur 
l ui-même . A 22H 30 l ' UFO réapparait ar rêté à la 
verticale de l ' aéroport de Vi l l anova . 

CAS N ° 8  - 1 3  - 2 2H 0 
LA SPE Z IA Des membres du groupement de 
recherche ufo logique " GOR " notent un objet 
orange transit ant en direct i on Sud- Nord suiv i , 
deux minutes après , par un autre objet 
fus iforme . 

CAS N ° 9  - 1 3  22H 1 2  
LA SPE Z IA - Encore des membres du " GORU "  obser­
vent un objet l umineux fusiforme qui se dép lace 
en d irect i on Nord-Nord-Est . Trois m inutes a près 
on enregistre un phénomène ana logue avec t..m 
objet provenant de la mer . 

CAS N ° 1 0  - 1 3  - 22H 30 
BORGOMANERO - Observation de l umières de cou­
leurs et l uminositée d i fférentes . 

CAS N ° l l  - 1 3  - 22H 37 
LA SPE Z IA - Le " GORU " annonce une observati op 
d ' un objet oval e  de couleur vert émeraude 
intense , très grand , qui descend . 

CAS N ° 1 2  - 1 4  septembre - SH 4 5  
BRESCIA - Observat i o� d ' un objet mystrieux dans 
le c i e l . 

CAS N ° 1 3  - 1 4  - 6H 
CREMONA Un groupe d ' ouvr iers observe le 
passage d ' un objet mystéri eux . 

CAS N ° 1 4  - 1 4  - 6H 
GONZ AGA ( Hantova ) - Une sphère l um ineuse est vue 
transiter dans le c i el . 

CAS N ° 1 5 - 1 4  - SH 5 5  
HASONE ( Genova ) - Luigi Pasto ri no ,  mécan1c 1en , 
observe l e  passage d ' un objet .avec deux traînées 
l um ineuses en "V" . 

CAS N ° 1 6  - 1 4  - SH 30 
VOLTRI ( Genova ) - Madame Gent i l i  aperçoit une 
grosse boule rouge l um ineuse avec traînées 
latéra les , haute sur la mer , qui transite 
d ' Ouest en Est . 

CAS N ° 1 7  - 1 4 - 6H 
GENOVA - Un ouvrier aperçoit un objet d isco ïdal 
l umineux avec des l um ières vert -bl euâtre s  qui se 
dép lace d ' une façon i rrégulière . 

CAS N ° 1 8  - 1 4  - le mat in 
GENOVA , alture del Righ i  Objet fusiforme 
l unineux qui s ' arrête et s ' éteint pour s ' al lumer 
de nouveau et reparti r .  

C AS  N ° 1 9  - 1 4  - 6 H  0 5  
RIVAROLO L IGURE ( Genova ) - Monsieur Loj a cono , 
ouvrier , observe un bol i de b lanc qui tr averse le 
c i e l . 

CAS 0 20 - 14 - SH 40 
Au large de S .  MARGHERITA ( Genova ) - Carmine et. 
Luc iano O l i vi eri , à bord du bateau pecheur 
At l as , et beaucoup d ' autres pêcheurs notent 
pendant qu ' i l s  sont en t rain de pêcher , un UFO 
en forme de queue d '  hironde l l l e , a vec un phare 
sur le devant , procédant en z ig zag. 

CAS . o 21 - 1 4  - 6H 
VALDIVARA ( La Spez ia ) ,  entre STERRE et SESTA 
GODANO - Des ouvriers vo ient un objet d iscoïdal 
tr ·ès l umineux qui émane un fa isceau de l umière 
verte-b leuâtre qui écl ai re le terrain . 

CAS 0 2 2  - 1 4  - 6H 
Au large de ESTRI L EVA.NTE ( Genova ) - Gu iseppe 
et Vicenzo Gandolfo , Renzo Motta observent un 
objet sphérique ayant des rayons lumineux 
latéraux qui éclai rent la mer et la côt e . 

CAS � 0 23 - 14 - SH 30 ' 5H 45 
�OL I ( Savona ) - Eugenio Manzino Enr ico Font ana , 
Pietro Garz olio , Gino Gandugl ia , pêcheurs , 
observent un UFO passant d ' Ouest en Est en forme 
d ' une f l èche a vec une l umière tr·ès pu issant e . 

CAS . 0 2 4  - 1 4  - à l ' aube 
Au large ' de DIVA MARINO ( La pe z ia ) - Walter et 
Oscar Spinosi , Lu igi pinosi , Lu igi Co t ant i ni 
et d ' autres observent un objet lumineux de 
couleurs var 1 ees , lequel est rejoint par un 
autre CFO coloré en forme de c igare et a vec un 
tra înée à queue d ' hironde l le .  
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1 TA L I E 

o • APRES LA L I STE JG I MTE 

LOCAL I SAT t OM  DES OBSERUAT I OIS 

DAMS LA PER t OIE OU 

OU 20 AU 30 SEPTE-1 1919 

{ 
CAS � 0 2 5  - 14 - 6H � ,o r ALL E .  GA , l oc . C iambosch i ( avona ) - Mar i o  Massa 

tl '\......_ '' 
et Franco Po zzuo l i  sapeurs pomp i e rs auxi l ia i res . � 1L 95 
vo ient un UFO de forme tr iangu laire , l um ineux et 

fil ''V' 
avec tra înée co l orée . A on passage les chiens 
aboi ent . 

CAS N ° 26 - 1 4  - 4H 
BORDIGHERA . l oc . Va l lebona ( Imper ia l - Lad is l ao 
Ferrar i et 2 de ses compagnons de chasse vo ient 
un FO en forme s phérique qui émane latéra l ement 
une queue de feu et qui transit e à 500 mèt re de 
hauteur . 
CAS N ° 2 i  - 14 - le mat in tôt 
Au la rge de ASSO DI BORDIGHERA ( Imper ia ) 
Achi l �e t� l l a  

_,
et d ' autres pêcheurs . a perçoi vent 

un obJet d 1sco 1 dal a\·ec tra înée enf l arrmée . 

CAS N ° 2  - 14 - 5H 4 5  
OZZA.NO ( Panna ) - Al berto Bramb i l lo e t  son f i ls . 
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voient u n  
. 
l'FO entouré par u n  hal o  z·ougeâtre et 

avec de tre l ongs rayons l um inelL"< latéraux . 

CAS � o 2 9 - 14 - 5H 4 5  
SOL IERA ( Modena ) - Aperçu u n  objet b lanc avec 2 
rayons lumineux latéraux qui semble se dé­
sintégrer . 

CAS � 0 3 0  - 14 - avant 6H 
COT I G�OLA ( Ravenn a ) Tro is ouvriers de la 
Vu lcaflex vo ient une boule l um ineuse qui voyage 
à grande v itesse . 



CAS N ° 3 1  - 1 4  - avant 6H 
TOR TOLO DI PREDAPP IO ( For l i )  Deux pêch ur 
ob rvent un CFO en form de "V " ' ·  

CAS �o 2 - 14 - SH 30 
CARRARA - Des m ineur et un garde a erm nt ' 
vo :iPn un objet t rè l um ineux avec t rai n ' . 

C � \ : 3  - 1 4  - 6H 
VIARE SGIO - On aperçoi un CFO en forme d 
c i�ar c· avec t r·a i n ' b lanche . 

C \ 0 � 4 - 1 4 - 6H 4 5  
TORRE D F  L L AGO ( Luca l - D 
un obj t l umineux n form d 
temp à autre un t ra i n ' 
l um i '  re a ,. uglant . 

ouvrier ob rvent 
c igar qui 'rn t d 

b l  uâtre et un 

C � o  ) - 1 4 - 6H � ) 
CAL E� Z A\0 ( F irenz l F ranc Co lonna d 

un d i  qu 
r n deux 

t ' 1 ' 

C � o  6 - 1 4  - a v ant 6H 
F IRE\ZE rn j une horrm 
l um i n  ux avec d t ra i n ' e 

dét ach un mor au en 
aprè� l ' objet d i sparai t .  

aperçoi t  un obj t 
d i  ,·erg nt , duqu 1 

forme de d m i- l un : 

C � o  � ï  - 1 �  - avant 6H 
PRATO - P aper i no ( F i renz l 
un " éta i l e "  avec d ux 
tourné ver l e  ba . 

- rn ouv ri r ob r ,· 
fa isceaux l um ine�x 

CA::: � o '  - 1 �  - avant l '  ube 
�10RTE L L I � I  ( nt r L i ,·orno et P i sa l F ab io 
Dr i z z i  aper o i t  d � ' t rang s pbj t dans l e  .... c i e l . 

CAS � o  ;9 - 1 � - )H � ) 
PO�TE DI F ERRO . ACQrALAG�A C rrb ino l - rn j une 
f i l l  t de�x j e un s � n �  vo i e nt un obj t d 
form o\·al e et ' crasé . l um i neux . d ' où - d ' t ach 
un anneau l umineux . 

C � o �o - 1 � - à l ' aLm 
Dans l e  Co rt on s . p rov . d Arezzo - L '  agr i ­
cu lt eur So l fer ino So l fan l l  i et d '  autr s p r -

onn a perço i \· nt un obj l de form sph ' r ique 
qui t r ans i t e  en d ir t ion ud- �ord E 

d i  par a it ouda i nement . 

C � 0 � 1  - 1 �  - l e  mat i n  t ôt 
C EC I�A ( L i ,·orno l - Car l a  F iorett i .  Arno B i ondi . 
\' i n  i.c i o  Guerr i er i , vo i nt un objet r· 
qu i t r ·an it e en d i r  ct ion v.d- �or d .  

CAS � 0 4 2  - 1 4  - OH 
S I E�A - rn cha eur 
un di que l um ineux 

ur 1 bords . De 
� n t r ·ès l um in 

C. � o 4 - 1 4 - )H ) 1 

l um ineux 

�10�TALC I�O ( S i  na l - ln mployé aperçoit un gro 
di qu avec la par i po er1eure l ég' rement 
al l ongé et a \· c d ram i f icat i ons l um ineu es 
d iv rgente . 
C � o 44 - 1 4 - SH ) 1 
SI E�A ( ent re S .  Prospero t � . Dom n ico ) Cn 

J un horrm ob rv un obj t l um ineux uiv i de 
deux fa isceaux l um in ux d ivergent s d ' où e 
d ' t ach un f ragm n en forme de demi - l une ,  qui 
aprè " d i  out " . 

CAS � 0 4 5  - 1 4 - SH 4 · ' SH 50 
P E RCGIA - On a a perçu un objet t r· iangu la ire qui 

s ' est arrêt é dans le c i e l  et qui e t repart i 
ensuit e . 

CAS � 0 4 6  - 1 4  - avant 6H 
I TIA D ' OMBRONE ( Grosset o ) - Eugen io e t  Vin ic io 

igno r i n i  et Luc ia Zanot t i  voyageant en vo iture 
observent une sphère l umineuse avec deux l ongues 
queues . ouda i n  la sphère se dét ache des queues 
et d isparaît ; après quelques secondes les queues 
disparai ssa ient au s i . 

CAS N °4 7  - 1 4 - à l ' aube 
GROSSETO ( loc .  Formiche ) On aperçoit un 
t r iangle l um ineux qui s ' arrête t out -à- coup dans 
le c i e l  pour repart i r  quelque secondes après . 

CAS N ° 4 - 1 4 - à l ' aube 
ROMA ( vi a  Cassia ) - Le t echni c ien Alvaro Pal el l i  
observe un objet t r iangula i re d ' où émane une 
forte l umière b lanche et qui procède par z ig 
zag . 

CAS N °49 - 1 4 - à l ' aube 
ROMA - Ruggero Paladi no ob erve un objet t r ian­
gu la ire qui t r an si t e  à haute al ti t ude avec un 
voi l i ne a i re . 

CAS . o 5 0  - 1 4  - SH 5 5  
ROMA - Ivan Ber t i  aperçoit une " f l èc he "  d ' une 
l um inosit é  b lanche qui se dép lace en d irect ion 
Nord E t .  

CAS N ° 5 1  - 1 4  - SH 50 
ROMA - H l ena Trapa l l o  et Andrea Ru cito ob ser -
vent pendant 5 m inutes 4f1 d i  que avec de 
faisceaux de l um ière d ivergent :i t ué derr ière . 
Corrme l a  l um ine i t é  d imimnue e l l e  observent un 
g l obe a pparerrrn nt m ' ta l l iqu qui e dép lace ver 
Nord E t .  

CAS N ° 52 - 1 4  - SH 50 
ROMA - Gu iseppe �opo l i  ob erv un obj t en forme 
de " V "  d couleur argent é q u i  tout à coup 
d ispara ît . 

CAS N ° 5 3 - 1 4  - SH 50 
RO� - B aucoup d gen parm i l quel l es l 
ouvrier d ' A l i t a l  ia : Arm ndo d i  Caprio et 
Ro l ando ant are l l io ob ervent un objet t r ian­
gu la ire qui se d ' p lace d _ud à Nord . 

CAS N ° 54 - 1 4 - )H 40 

RO� - L v ic d i rect eur du GR 2 .  P aol o Ors in i 
aperçoi t  un obj t t r iangu la i r  t d l uminosité 
b leuâtre . 

CAS N ° 5 5 - 1 4 - à l ' aube 
PE CARA - Ob rv·at i on d ' un obj t non id nt i f ié 
dans l e  c i e l . 

CAS N ° )6 - 1 4 - à l ' aub 
CASERTA - P as ag d ' un obj t en forme de c ap u l  
haut dans l c i  l .  

CAS � 0 5 7 - 1 4 - à l ' aube 
. T ER A DI GALLL�A ( Sa sari l - Enr ico Coppi et 
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al vator di Giovanni et ncor 2 p r anne 
envi ron ont aper u un CFO d i  coi dal qui émana it 
deux tr' pu i ant rayon!::> l um in ux l at éraux qui 
écl a i ra i  nt à j our l '  ndr o i t :  i l  a di paru apr ' 
en e " di o lv an " . 

CAS � 0 5  - 1 4 - 6H 1 0  
E A AL�C�CA ( Ca rt a l L prof . Ant on io 

Content i ob rv un obj t haut dan l e  c i e l qui 
émane 4 rayon l umimneux �m ' r i que par rappor 
à la d irec i on du mouvemen . 

( à  su ivre ) 

par  G i l l e s  S M I E N A  
George ADAMSKI nA l'intérieur des vaisseaux de 
/'espace n - éd. M. Moutet - 2è Tr 1979 - 140 p -
photos. 

Ce second volume publié par les éditions 
Moutet est très différent du premier ( 1) à tous 
points de vue : genre de sujet, présentation, typo­
graphie . . .  Il s 'agit de la traduction du deuxième 
livre de George Adamski surnommé le upremier 
homme de l'espace ". Il fut publié aux U. S. A .  en 
1955 sous le titre : ulnside the space ships ", où H 
déclencha, comme le premier, une belle polé­
mique. (2) 

Ce livre n 'avait pas encore été traduit entière­
ment en français, ce qui était incontestablement 
une lacune. Nous disons bien uentièrement", car 
les anciens de l'ufologie qui étaient abonnés au 
ncourrier interplanétaire " dans les années 1957-
1959 pourront se souvenir que cette modeste 
revue ufologique a vaient alors commencé d'en 
publier une 'traduction faite par L ouis Murco ; mais 
cette traduction avait été interrompue vers la moi­
tié du livre d'abord par la longue maladie du tra­
ducteur, puis par la disparition prématurée de la 
revue. (3) 

C'était aussi une lacune, car, quelle que soit 
l'opinion que l'on ait sur A damski aujourd'hui 
décédé (4) (et l'on sait à quel point les avis sont 
partagés !), ce texte est une ndocument" ufologi­
que qu 'il est bon de pouvoir consulter pour se for­
ger une opinion personnelle. Cette traduction due 
à Marc Hallet permettra aux ufologues et aux sim­
ples lecteurs français d'ufologie qui ne pratiquent 
pas couramment l'américain d'en prendre connais­
sance. 

Il n 'est pas possible de résumer brièvement le 
récit d'Adamski sans risquer de le déformer mieux 
vaut laisser le lecteur prendre connaissance de ce 
qu 'il dit avoir vu et vécu, ou de ce qu 'il a cru vivre 
ou encore de ce qu 'il a prétendu avoir vécu. En 
effet, chacun l'appréciera selon son degré de con­
viction ou d'incrédulité, en fonction également de 
la vision d'ensemble qu 'il se fait du phénomène 
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ovni. Quelques lecteurs accepteront certainement 
les déclarations d'Adamski comme le récit d'une 
expérience extraordinaire réellement vécue avec 
les êtres de l'espace . . .  d'a!Jtres plus nombreux 
peut-être n 'y verront que l'histoire d'un honnète 
homme dont la crédulité a été abusée (mais d'une 
façon difficile à imaginer) . . .  d'autres enfin, et pro­
bablement le plus grand nombre, n 'y verront 
qu 'une odieuse mystification faite par un homme 
sans scrupule (mais alors dans quel but ? intérêt 
commercial ? ou prosélytisme désintéressé ?) . . .  

Peu importe . . .  l'essentiel était que ce texte 
soit traduit et publié en français afin que chacun 
puisse en prendre facilement connaissance. C'est 
maintenant chose faite grâce à Marc Hallet et M. 
Mou tet. 

1 - nL es Soucoupes Volantes ; le grand refus " par 
GA BRIEL ; analyse dans L DL N  N° 190 de 
déc. 1979. 
2 - Adamski a publié trois livres : le premier : 
nFiying Saucers have landed" 1953 - sa traduction 
est parue aux éditions L a  Colombe en 1954 sous le 
titre uLes soucoupes volantes ont atterri" par Des­
mond L eslie et George Adamski ; le livre ·original, 
depuis longtemps épuisé est à peu .près introuva­
ble, mais il a été réédité sans illustration par les édi­
tions UJ'ai lu " sous le N °  A-260. L e  second est 
celui auquel est consacré cette rubrique. Le troi­
sième est uFarewe/1 to the Flying Saucers" publié 
en 1964 (Adieu aux soucoupes volantes). Il fut tra­
duit à l'époque par monsieur Villequiez et reproduit 
dactylographiquement en cinq exemplaires par 
madame Suzanne Saunier qui travailla beaucoup 
pour l'ufologie ; ces cinq exemplaires circulèrent 
dans les années 65-67 dans les milieux nsoucoupis­
tes " de l'époque ; mais il n 'y eut pas de traduction 
sous forme de livre. 

· 

3 - La revue ule courrier interplanétaire " que la 
plupart des lecteurs et même des jeunes ufologues 
ne connaissent pas, même de nom, avait été fon­
dée en 1954 par Alfred Nahon qui se rattachait lui­
même à la première commission Ouranos, celle de 
Marc Thiroin, décédé le 25 juillet 1972. (voir UFO­
information de l'association des amis de Marc Thi­
roin N °  1 - Valence). L e  courrier interplanétaire 
avait 8 pages et il fut imprimé à ses débuts à Lau­
sanne a vant d'être imprimé en France ; il parut de 
l'automne 1954 à 1969. Ses collections complètes 
sont très rares 1 · · 

4 - Adamski était né en Pologne le 1 7  a vril 189 1 et 
il est mort le 23 a vril 1965 dans un h6pital de Was­
hington, à la suite d'une crise . cardiiique, empor­
tant son secret dans sa tombe . . .  Au ïnomerit des 
évènements évoqués dans son second livre, il'avait 
donc un peu plus de 60 ans. 

• 

• • 



MISE A U  POINT 
Gilbert CORNU 

LE VAISSEA U-FANTÔME DE Pierre L O TI  

En conclusion de l'étude sur les vaisseaux-fant6mes e t  les O VNIS (L DLN 195 p 16) une différence 

importante était signalée entre les deux séries de phénomènes : à savoir q_ue jamais ut! seul dialo{jue n 'était 

échangé entre les marins et les équipages des vaisseaux-fant6mes, tand1s que des d1alogues existent avec 

les humanoïdes accompagnant les o vnis . . .  

Un lecteur, Mr Redon de Saint-Dizier-L eyrenne, m 'a fait remarquer que Pierre L oti rapporte justement 

un dialogue assez étrange lors d'une telle rencontre dans son livre "Pêcheur d'Islande ". L e  fait est exact et 

mérite d'être noté. 

L 'apparition survient un matin, vers les trois heures, en pleine brume. L es marins de la "Marie ", rn_is en 

alerte par un bruit de voix, voient brusquement arriver sur eux la "Reine-Berthe " monté par un éqwpage 

qu 'ils connaissent et qui leur donne des nouvelles récentes du pays. Mais, après quelques minutes de con­

versation qui laisse une impression de malaise, la vision disparaÎt aussi brusquement qu 'elle était
. 
apparue . . .  

A u  retour les marins de la "Marie " apprirent le naufrage de la "Reine-Berthe" à une date vraisemblable­

ment antérieure à celle de la rencontre insolite. C'est alors - et alors seulement - écrit Pierre L o ti - qu 'ils "se 

demandèrent s1� ce matin-là, ils n 'avaient point causé avec des Trépassés " (Pêcheur d'Islande - Livre de 

Poche N °  2271 - pages 151 à 156). 

Il est bien difficile d'interpréter cette scène et de savoir quelle valeur lui accorder. D 'une part, Pierre L o ti 

n 'est pas affirmatif. De plus "Pêcheur d'Islande " est une oeuvre littéraire sans prétention documentaire et 

l'auteur ne nous a laissé aucune note nous précisant l'authenticité des faits. 

Certes, excellent marin lui-même, l'auteur était très au courant des traditions de la mer et il a pu racon­

ter un fait réel entendu dans quelque port breton ; mais il était aussi un écrivain de grand talent, très capable 

d'imaginer une telle scène en brodant sur des évènements beaucoup moins précis. 

N'oublions pas enfin que Pierre L o ti était aussi un Médium-Spirite et qu 'il eut - au moins dans la der­

nière partie de sa vie - de nombreuses expériences personnelles de contacts avec les défunts . . .  Cela a pu 

faciliter dans son oeuvre littéraire un amalgame amorcé par d'autres récits. 

Dans l'impossibilité de trancher, nous nous contenterons de noter son récit en nous demandant si, 

dans ce domaine comme dans beaucoup d'autres on ne rencontre pas parfois l'exception qui vient infirmer 

la règle générale. 

�j Co u rr i e r 

3S 
• UN CAS EXC E PTI O N N E L ? 

Le célèbre major Donald E .  Keyhoe men­

tionne dans son l ivre ,  " Les Etrangers de l ' Espace" ,  

u n  cas particu l ièrement angoissa nt : l e  1 3  mai 

1 967, un ovni est repéré au radar  au-dessus de 
l 'aéroport de Colorado Spri ngs .  Il fa it jour ,  la visibi­

l i té est excel lente . L'ovni descend , descend 

encore, le radar le signale à 70 mètres du sol . On 

bondit dehors, on regarde, on ne voit rien . L'ovni 

reste i nvisible à l 'oei l  nu . Lorsqu ' i l  s'éloignera, on 

ne le sa u ra que g râce au rada r .  J usqu 'a u  bout l 'oei l  
humain n'a u ra rien vu . 
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Si le fa it s'éta it produ it en 1 954, dans u n  coin 

perdu du Brési l ,  on aurait eu tenda nce à l 'écarter 

d ' u n  haussement d 'épau les et d ' u n  petit sourire 

amusé . I l  n 'en est pas de même pou r u n  fa it su r­

venu su r un aéroport de la ta i l le  de Colorado 

Springs et en 1 967 . 

Le cas mérite donc qu 'on s' interroge : cer­
ta ins ovni peuvent- i ls  se rendre invisibles à 

sou hait ? 

N ous ne savons pratiquement rien des inte l l i ­

gences q u i  sont à l 'orig ine des ovn i .  U ne chose 

pourtant paraît certa ine : e l les ont u ne connais­

sa nce approfondie de la natu re de la " l u m ière" . 

( N 'oubl ions pas qu'à  l ' heu re qu ' i l  est , aucun d ic­
tionnaire "terrien" ne peut vous donner u ne défin i­

t ion scientif iquement exacte du phénomène "élec­
tricité' ' ) .  

" Ovni"  et " lumière" sont deux notions qu i  

para isse n t  a u ss i  i nsépa ra b lement  assoc i ées 

q u "'oisea u "  et "plumes" que " h ibou" et " infra­
rouge" .  Dans le phénomène ovn i ,  la  l u m ière "se 
mange à toutes �.es·sauces" : u ne bonne pa rtie

. 
des 

ufonau tes répertoriés portent des vêtements · l u mi­
neux ,  ont à la ceintu re ou bien à la main une a rme 
de l u m ière q u i  para lyse l ' i ntrus et l ' importu n .  Cer­
ta i ns ovn i émettent des colonnes de lumière sol ide 
qui s'a rrête net, comme cou pée au coutea u ,  et q u i  
est rétra ctable .  Cette l u mière peut être d roite o u  
bien conique,  avo i r  u ne trajectoire recti l igne,  
cou rbe et intermittente et  assu mer toutes les cou­
leu rs de l 'a rc-en-ciel et bien d 'a utres que l 'arc-en­
ciel ne connaît pas . 

Pou r nous autres Terriens, " l u m ière" veut  d i re 
une gamme de longueurs d 'ondes q u i  i mpression­
nent la rét ine.  A certa ines longueurs d 'onde nous 
sommes - visuel lement - i nsensibles. I l  faut croire 
que certa ins ovni savent convertir des longueurs 
d 'onde visibles en longueurs d 'ondes i nvisibles 
pou r nous.  

S i  de tels cas se reprodu isaient ( i ls sont ,  forcé­
ment , ·  très d iffic i les à repérer ) ,  les d iscip l ines du 
professeu r J u ng ne pou rra ient p lus assu rer les 

témoins q u ' i ls ont été victimes d ' i l l usions optiq ues 
et leur  consei l ler  de ven i r  se fa i re soigner, ce sont 
les radars qu 'on verra it  dans les sa l les d 'attente des 
psycha nalystes . . .  

H i la i re H E I M  

• Le Dr Condon n'avait pas tout à fait tort. 

Comme on le sait, le Rapport Condon a été sévèrement critiqué par 
les ufologues depuis sa publication en janvier 1969. 

Ce qu'on ignore généralement, c'est que le feu Dr Edward U. 
Condon comprit la nature paraphysique (ou métaphysique) du phéno­
mène OV

_
N I ,  laquelle sort l'ufologie du domaine scientifique et la place 

dans celu1 de la philosophie. D'où sa fameuse conclusion qui a scandalisé 
l?s ufologues

_
: "L'intérêt scientifique que l'on peut espérer retirer de 

1 étude du phenomène OVNI est trop faible pour mériter des recherches 
plus poussées" 

• 
En eHet, l'écrasante majorité des scientifiques refusent toujours de 

s occuper du problème OVNI. Je ne leur reproche plus cette attitude 
négative. Après tout, ils ont raison de ne pas perdre leur temps précieux 
en recherches u:ologiqu�s (stériles pour eux). Car l'ufologie n'est pas du 
re�sort d� la sc1ence ma1s de celui de la philosophie, notamment de la 
metaphysique et de l'ontologie. L'écrivain scientifique anglais bien 
connu, Arthur C. Clarke, a dit également que les clés du mystère OVNI se 
trouvent dans le domaine de la paraphysique. 

. 
Il incomb� donc à une nouvelle génération de philosophes . évolués, 

luc1des, objectifs et surtout libérés de tous les dogmes et tabous reli­
g ieux · de s'attaquer à l'énigme OVNI. 

Julien KANEKO 

Condensé de J.C. VAN DER 

Nouvelles récentes lpresseJ 
AOUT 1 900 - ITA L I E  
Paride <?rfei ,  f i ls du propriétaire du cirq u e  O R F E I ,  e t  Garcia l 'acrobate mexicain peuvent montrer d 'étranges "brû lu res" 
provoq uées par un  mystérieu x disque vola n t .  

( Fami l le  C h rétienne d u  20 A o û t  1 980) 

S E PTEM B R E  1 980 - B A R I D I A N E  ( Sénégal )  
Au vi l lag� de Ba ridia ne,  un  O V N I  d e  forme a l longée et d e  couleu r blanche su rmonté d ' u ne cou ronne bleuâtre ,  dégagea nt 
une fu mee blanche et u n e  chaleu r suffocan te ,  a ,  l 'espace de deux minutes, laissé derrière lu i  des bâti ments détru its une 
c inquantaine de cases ravagées, des arbres déraciné et blessé 5 person nes . ' 

( Fraternité Matin du 18 et 20 Septembre 1 980) 

S E PTEM B R E  1 980 - CAC E R E S ( Espagne)  
A Coricia,

_ 
provin�e de Caceres, des témoins virent u ne boule de feu se déplaçant rapidement à 50 mètres du sol . E l le fa i ­

sant le meme bru 1 t  qu'un moteur d 'avion et détruisit la végétation sur 3 km de long et 4 m de large, carbon isa des a n i-: 
maux et assècha des bassins,  puis  disparut soudainement .  

( La Montagne d u  20 Septembre 1 980) 

N U IT DU 9 AU 10 S E PTE M B R E  1 980 - CO U R  LA Y ( Deux Sèvres ) 
.Aux. " Cossonnières" de Courlay, vers 0 h 45, M .  J ean- Baptiste Fromenteau pu observer pendant 2 à 3 minutes un objet 
lu m1 neux de forme oblongue et de couleur rou ge-orangé q u i  semblait descendre sur le chemin . Alors q u ' i l  s'approchait 
de l 'objet,  ce dernier décol la  et d isparut derrière les a rbres . 

( La Nouvelle R épu bl ique du Centre-O u est du 20/9/ 1 980) 

VEN D R E D I  18 S E PTEM B R E  1 980 - G O R D E S  ( Vauc luse ) 
Près de Gordes, le vendredi mat in ,  1 0  jeu nes gens aperçurent à l 'horizon deux lu mières scint i l la ntes se déplacant très vite 
en �?n ts de s�ie .  Con:me el les s'approchaient d'eux, i ls virent u n  tr iangle phosphorescent qui émetta it  de �ifs éc lats de 
lum1ere . Le tnang le  disparut ,  30 secondes plus ta rd , i l  reprit ses mouvements en dents de sc ie  à l ' horizon . 

( Le Provençal du 23 Septembre 1 980) 

N . B .  - N ou s  s ign a l o n s  à nos l ec te u rs que tou tes les cou p u res de p resse re l a t ives a�x nouvel les  réce n tes doiven t 
être envoyées à : L D L N , 43400 LE C HAM BON -S U R -L I G N O N  · 
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NOS LIVRES SELECTIONNES 
Attention 1 Désormais Librairie VALLAT, succe11eur de Librai rie SCH RACK 

Toute commande livres doit être accompagnée de son S C I E N C E  FICTION ET SOUCOUPES VOLA NTES, par Ber-
montant, et · être adressée 'à : Librairie VALLAT ( Service trand M E H E U S T .  Franco 75 F .. Ouvrage d ' u n  vif intérêt , dans 
L D L N )  43400 L E  C H A M BON-S I - L I G N O N . Selon disponibi lité lequel l 'auteur situe le problème à son plus haut niveau intel lec-
des ouvrages, le délai d'enlloi pourra varier de deux à quatre tuel . 
semaines ; dans le dernier cas vbus en serez informés . 

LE COLLE G E  I NV I S I B LE,  par Jacques VALLEE . Franco 49 
F. Citons parmi ces chapitres : La composante psychique - Le 
triple cam-ouflage la fonction d'Gemil  - Les disques ai lés - Vers 
u ne morphologie du miracle - Qui êtes-vous M .  GELLER ? Le 
système de contrôle. Un ouvrage qui fait réfléchir .  ( Prix i ndiqué 
dans le prochain n ° ) .  • 

C H R O N I Q U E S D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
TE R R ESTRES : par J .  Vallée . Franco 1 8  F. 

L.E LIVR E  NOIR DES SOUCOU PES VOLANTES par Henry 
D U R R A N T .  Franco 47 F. 

LES DOSS I E R S  DES O.V. N . I . S .  par Henry D U R RANT . 
Franco 48 F. ( U n  ouvrage encore plus intéressant que le précé­
dent du même auteur «le Livre Noir des Soucou pes Volan tes» ) .  

LES DOSSI ERS DES SOUCOUPES VOLANTES par Jac­
ques LOB et Robert G I G I .  Fra nco 51 F. ( Il s'agit d'un album 
excellent, précis, i l lustré de bandes dessinées et photos. I l  inté­
ressera non seu lement les jeunes, mais les moins jeu nes et les 
chercheurs, qui retrouveront les détails des cas exposés de 
l 'histoire des M . O . C .  et cela sans travestissement des faits ) .  

U n  nouvel album d e  bandes dessinées et photos «OVN I ,  

D I M E N SION AUTRE>> par Jacques L O B  e t  Robert G I G I ,  vient 
de paraître ; d'un intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heureux de retrouver, parmi d'autres des cas 
importants dont notre revue a traités. Franco 51 F. 

CEUX V E N U S  D'AI LLE URS,  par Jacques LOB et Robert 
G I G I .  Fra nco 51 F. C'est la suite en bandes dessinées de 
l'ouvrage précéden t .  Excellent. 

LA SC I E NCE FACE AUX EXTRA-TE R R ESTR ES, par J . C .  
B O U R R ET .  Franco 4 7  F. 

CO N N A ITRE LES ETOILES EN 10 LECONS ET TOUT 
POU R  OBSERVER LE CIEL, par P. K O H LER . Franco 47 F. 

CES OVN I  Q U I  A N NONCENT LE S U R HO M M E ,  par Pierre 
V I E R O U D Y .  Franco 60 F. 

LA M E M O I R E  DES ·OVNI par Jean BASTI D E .  Franco 63 F. 
OVN I ,  LA FI N DU SECRET, par R .  R O U S S E L .  Franco 60 F. 

M YSTE R I E UX OBJ ETS C E LESTES,  par Aimé M I C H E L .  
Franco 62 F. 
R éédition d ' u n  ouvrage très recherché complété par un chapitre 
«vingt ans après » .  

L E S  OVN I S  : M YTHE OU R EALITE 1 p a r  J .  ALLEN H Y N E K .  
Fra nco 22 F. C'est u n  ouvrage d ' u ne grande rigueu r scientifi­
que, une sou rce de tuyaux pour l 'enquêteu r, un véritable monu­
ment .  

L A  NOUVELLE VAG U E  DES SOUCOU PES VOLA NTES, 
par Jean-Claude B O U R R ET .  Franco 44 F. I l  s'agit des inter­
views de la fameuse émission de « France- I n ter>> « Pas de pani­
que»,  plus cel les, inédites d'Aimé M I C H E L, de David SAUN­
D E R S ,  et.  . .  Ouvrage d'un vif intérêt.  

LE NOUVEAU D E FI DES OVN I ,  par J . C .  B O U R R ET .  Franco 
46 F. Les rapports des gendarmes, plus des textes de C. 
POH ER ,  P .  Guéri n ,  et J . P . Petit .  

A LA R EC H E R C H E  DES OVNI  p a r  J .  S C O R N A U X  et Ch.  
PIENS. Fruit  d ' u ne étude patiente et méthodique, i l  est l 'oeuvre 
de deux ch.ercheu rs qui se sont l imités à une a pproche scientifi­
que prudente . Franco 20 F. 

PLANETES PENSANTES, par J . J .  \'V A LTE R .  Franco 64 F. 

FACE A U X  EXTRA-TE R R ESTRE S  par C h .  GAR R EA U  et R .  
LAV I E R  ( i l  s'agit d ' u ne recherche concernant des couloirs de 
vols permanents des OVN I S ) .  Franco 17 F. 

LES SOUCOU PES VOLANTES, AFFA I R E  S E R I E U S E ,  par 
Franck EDWAR D S .  Il s'agit d ' u ne rééd ition d'un ouvrage digne 
d' intérêt , d'un journa liste des U . S . A . ,  aujourd'hui  décédé.  
Franco 46 F. 

DES SOUCO U PES VOLA NTES A U X  OVNI  par la Société 
Belge d' études de phénomènes spatiaux,  sous la direction de 
M .  B O U G A R D .  Etude critique des données actuel les du pro­
blème et présentation des cas principaux qui  en i l l ustrent les 
caractéristiques essentielles. Franco 59 F. 

LES OVN I  EN U RSS ET DANS LES PAYS DE L'EST par 
Lon H O BANA et J. WEVER B ER G H . Fra nco 54 F. 

LES ETR A N G E RS DE L'ES PACE par Donal E. K EY H O E .  
Franco 43 F. 

P R E M I E R ES E N Q U ETES S U R  L E S  H U M A N O I D E S  
EXTRA-TE R R ESTRES p a r  Hen ry D U R R A N T .  Franco 48 F. 

C HASS E U R S  D'O.V. N . I .  par François GAR D E S .  Tout a u  
l o n g  de s e s  300 pages l' intérêt d e  l 'ouvrage n e  faiblit jamais . 
Il évite les énu mérations fastidieuses, les affirmations péremp­
toires, u n  scepticisme léger flotte en tre les l ignes .  U n  livre· qui  a 
oublié d'être ennuyeu x ,  que l 'on � it  avec plaisir et c'est rar e  qui  
pose beaucou pe de questions, ce qui  en fa it l ' i ntérêt .  Franco 
49 F. 

ALERTE G E N E RALE OVN I ,  par LéEmard STR I N G F I E L D .  
Franco 46 F.  U ne sign ificative et importan te analyse d e  cet 
ouvrage a paru dans LDLN de Mars 1 979. U ne- lecture à ne pas 
manquer. 

LES OV N I  D U  PASSE , par C h .  P I EN S .  Fra nco 1 8  F. Cet 
ouvrage, de notre Déléguée pou r la partie de la Belgique Wal­
lone est à nouvea u disponible, après u ne i nterruption : 

OVNI : LE P R E M I E R  DOSS I ER COM PLET D E S  R E N C O N T R ES 
R A P P R O C H EES EN F R A N C E  par M .  F I G U ET ET J . L .  
R U C H O N ,  ouvrage d e  7 50  pages. Franco 107 F. 

OVNI : L'AR M E E  PARLE par J . C .  B O U R R ET .  Fra nco 52 F. 

AUX LI M ITES DE LA R EALITE, par J .  VALLEE et A. H Y N E K .  
Franco 59 F. 

LES OBJ ETS VOLANTS NON I D E NTIFI ES OU LA 
G RA N D E  PARODI E ,par Jean R O B I N  Franco 56 F. 

LES A PPAR ITIONS D ' H U M A N O I D ES par Eric Z U R C H E R .  
Franco 56 F. 

LES SOUCO U PES VOLA NTES : LE G R A N D  R E FU S 1 par 
l 'équipe G . A . B . R . I . E . L .  Franco 63 F. 

CES M YSTE R I E U X  OVN I ,  par Antonio R I B E R A .Franco 58 F. 

LES 12 M YSTE R I E U X  T R I A N G LES DE LA M O RT. DES 
B E R M U DES A U  JAPO N .  Franco 63 F. 

LE NOE U D  G O R D I E N  OU LA FANTASTIQUE H I STOI R E  
DES OVN I  par Th . P I N V D I N C .  Franco 60 F. 

G U I D E  DU C H ASS E U R  DE P H E N O M E N E S  OVN I ,  par C h .  
D E  ZAN .  Franco 52 F. 
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